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Les 
lecteurs 
ont 
la parole 

U n lecteur n o u s fait part d'un certain n o m b r e 

d'interrogations c o n c e r n a n t les écologistes et l'atti­

t u d e q u e n o u s a v o n s a d o p t é e à leur égard. 

Le fait que certains can­
didats écologistes ne se dé­
sistent ni pour la droit» 
ni pour la fausse gauche est 
un acte politique, certes. 
Certains de ces candidats et 
Je courant populaire qui Jes 
soudent a p u parfois faire 
l'expérience des politiciens 
et des partis bourgeois, ce 
qui explique pour quelques 
cas qu'il n'y ait pas de dé­
sistement pour la «gaucher 
ni pour la droite Mais ce 
n'est pas toujours Je cas ; Je 
refus du désistement expri­
me souvent le refus passéiste 
du progés, le retour anar-
chique à la terre. C o m m e n t 
combattre ces tendances ? 
Soutenir une initiative posi­
tive comme le refus du dé­
sistement au deuxième tour 
est-ce suffisant, ne sommes-
nous pas a Ja remorque de 
ce courant ?» 

Pour répondre aux ques­
tions que nous pose notre 
lecteur, il faut d'abord don­
ner noire point de vue sur 
le combat écologique. Lut 
tant contre les nuisances et 
les pollutions diverses, les 
écologistes ont compris 
qu'elles étaient inhérentes à 
notre société et en sont 
venus à souhaiter un chan­
gement de société. 

Les projets qu'ils font à 
ce sujet sont porteurs d'un 
certain nombre d'illusions, 
notamment autogestionnai­
res, mais témoignent. et c'est 
le principal, d'aspirations à 
en finir avec la société 
capitaliste. Certes, nous 
pouvons et devons expliquer 
aux écologistes q u e si les 
méfaits qu'ils dénoncent et 
combattent sont inhérents à 

notre société, c'est parce 
qu'elle est basée sur l'exploi 
tation de l'homme par 
l'homme, sur la recherche 
de profit m a x i m u m . N o u s 
devons également leur expli­
quer qu'il est possible de les 
combattre dans un autre ty­
pe de société industrielle, 
la société socialiste, et leur 
donner notre point de vue 
sur le m o y e n d'instaurer une 
telle société. 

Il ne s'agit donc nulle­
ment d'être à la remorque 
du courant écologique. Mais 
nous devons aussi dès main­
tenant et sans plus atten­
dre, nous appuyer sur les as­
pirations et la pratique des 
écologistes qui les conduit 
à se défier de la droite com­
m e de ta gauche pour envi­
sager des actions c o m m u n e s 
notamment lors de la batail­
le politique de 1978. Préci­
sons à ce sujet les motiva­
tions qui amènent le cou­
rant écologique à ne vouloir 
se désister pour une bonne 
part ni pour la droite, ni 
pour la gauche. 11 ne s'agit 
nullement c o m m e a l'air de 
le penser notre lecteur de 
••refus passéiste d u progrès", 
et de «retour anarchique à 
la terre» et il faut se gar­
der, à ce sujet, de tomber 
dan* le piège tendu par la 
gauche. 

C'est par dépit, pour 
discréditer le refus de désis­
tement et lui ôter sa signifi­
cation progressiste, qu'elle 
colporte l'idée qu'il est lié 
à des tendances d'ailleurs 
assez minoritaires dans le 
m o u v e m e n t écologique. 

•« Apoutisme de façade», 
«poujadisrne», etc: les pres­
sions n'ont pas m a n q u é 

lorsque les écologistes ayant 
démasqué les politiciens de 
droite c o m m e de gauche sur 
la base de leur expérience 
et des luttes sur le terrain 
ont m e n é à bien au sein 
d'Ecologie 78» un proces­
sus de clarification politi­
que. 

N o u s avons quant à nous 
apprécié postitivement ce 
processus qui a conduit les 
écologistes d'*Ecologie 78» 
à se regrouper ensuite avec 

« S O S environnement» pour 

former le «Collectif Ecolo­

gie 78» qui a décidé de 

prendre les élections c o m m e 

tribune pour populariser le 

combat écologique, tout en 

refusant de se désister au se­

cond tour pour ne favoriser 

ni la droite m la gauche-

U n e telle attitude ne peut 

que contribuer à élargir le 

courant qui s'oppose a la 

droite c o m m e a la gauche. 
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Travailleuses, Travailleurs. 

Aujourd'hui, en France, c'est la 

crise. Les travailleurs le savent bien : 

licenciements, chômage, blocage des 

salaires, répression, endettement, ruine 

et exode pour le: petits paysans, m e ­

sures racistes et expulsions pour les 

immigrés, avenir bouché pour la majo­

rité des jeunes. 

Pendant que la vie devient tou­

jours plus difficile pour les travailleurs, 

une minorité d'exploiteurs s'approprie 

le fruit de leur travail et s'enrichit tou­

jours plus. Cela montre crûment ce 

qu'est le régime capitaliste, système 

fondé sur l'exploitation de l'homme 

par l'homme, qui ne connaît qu'une 

seule loi : celle du profit. 

Oui, la crise du système est profon­

de. Elle atteint durement tous les 

gens du peuple, dans tous les domai­

nes de la vie, et pas seulement en 

France, car c'est une crise mondiale-

Elle sévit dans tous les pays occi­

dentaux, mais aussi dans les pays c o m ­

m e l'URSS où une nouvelle bourgeoi 

sie, reniant la révolution socialiste, 

a instauré un capitalisme d'Etat 

La crise se manifeste aussi par les 

troubles, les tensions et les foyers de 

guerre allumés dans le m o n d e , en parti­

culier par les U S A et l'URSS. En 

effet, dans la recherche du profil, les 

bourgeoisies impérialistes ne se sont 

jamais contentées d'exploiter les tra­

vailleurs de leur pays. C'est aussi en 

colonisant, pillant d'autres nations et 

peuples qu'elles ont bâti leur puissance 

et leur richesse. 

C'est ainsi que les U S A ont éten­

du leur domination et leur contrôle sur 

les pays du tiers m o n d e , mais aussi sur 

les pays industrialises d'Europe. Ils ont 

subi des échecs et sont affaiblis par la 

résistance des peuples. 

L ' U R S S , de son côté, devenue 

une nouvelle puissance impérialiste, 

domine déjà toute l'Europe de l'Est 

et exige un repartage du m o n d e . Cette 

rivalité pour la domination du m o n d e 

conduit les deux superpuissances à 

préparer une troisième guerre mondia­

le. 

Ainsi, le système capitaliste et 

impérialiste, c'est pour les peuples, 

l'exploitation et la guerre. L'intérêt et 

la volonté c o m m u n e de tous cas peu­

ples, c'est d'en finir avec ce système. 

A u milieu de cette crise, les par­

tis politiques de la bourgeoisie offrent 

le spectacle écœurant de leurs menson­

ges et de leurs querelles. Qu'ils soient 

de droite ou de gauche, leurs discours 

sur la solidarité ou les intérêts des tra­

vailleurs, cachent de plus en plus mal 

leurs véritables buts. 

Les partis de la majorité ont fait 

leurs preuves depuis 20 ans. Ils repré­

sentent ouvertement le intérêts des pa­

trons et des banquiers. L'objet de leurs 

querelles, c'est de savoir quelle est la 

meilleure solution pour faire payer la 

crise aux travailleurs. 

Dans tous les cas, ils agissent 

pour sauvegarder les intérêts de la 

bourgeoisie. 

Sur le plan international, celle-ci 

poursuit l'exploitation coloniale de la 

Guadeloupe, de la Guyane, de la Marti­

nique, de la Réunion et d'autres terri­

toires. Elle a une politique néo colo­

niale en Afrique et intervient m ê m e 

militairement contre les peuples, 

c o m m e au Sahara occidental. 

Si parfois elle s'oppose aux deux 

supeipuissances, elle compose et cau­

tionne aussi leur politique de fausse 

détente. 

Les partis de l'opposition de leur 

(Suite poxe 6/ 

PLEIN SUCCES 

DU 3e CONGRES 

DU PCMLF 
C o m m u n i q u é d e p r e s s e 

I.e Parti communiste marxiste-léni­
niste de France a réuni son Ille C o n ­
grès, dont la préparation avait été 
précédée dans l'ensemble de la France 
par des assemblées générales de cel­
lules, des conférences locales de 
comités de parti et des conférences 
régionales-

A son ordre du jour figuraient : 

1) La présentation d'un rapport 
politique concernant la situation inter­
nationale, la situation en France, et 
l'ensemble des questions posées aux 
communistes marxistes-léninistes, aussi 
bien dans le M o u v e m e n t communiste 
international que dans notre pays. 

- 2) La discussion générale de ce 

rapport, qui a été adopté à t unani­

mité des délégués, moins une voix ; 

- 3) La discussion du programme 

stratégique du parti, ainsi que de 

23 résolutions ou motions concer­

nant les problèmes immédiats ; 

- 4) Les réunions des commis­

sions chargées de faire la synthèse de 

la discussion générale, avant les votes 

du congrès sur chacune dés résolu-

La plupart d e ces dernières ont 

été votées a l'unanimité, quelques 

unes ont suscité quelques voix contre 

et quelques absentions ne dépassant 

jamais le dixième des voix des délé­
gués ; 

- 5) La présentation d'un rapport 
d'organisation ; 

- 6) La réunion de la Commission 
centrale de contrôle politique, chargée 
d examiner les propositions relatives 
à la composition du nouveau Comité 
central, qui a été désigné ensuite à 
l'unanimité des congressistes : 

7) La discussion et le vote d'un 
appel aux travailleurs . 

- 8) L'intervention d e clôture. 

Le Ille Congrès a constitué une 

manifestation éclatante de l'unité idéo­

logique d u Parti communiste marxiste 

léniniste de France. Il a également 

marqué un succès de •ton unité politi­
que en définissant une ligne proléta­

rienne contre la bourgeoisie capitaliste 

française et contre lés entreprises hé­

gémoniques des deux superpuissances, 

notamment contre le danger principal 

que constitue le social impérialisme 

soviétique. Il s'est déroulé dans 

d excellentes conditions, grâce à une 

organisation remarquable-

La ligne idéologique, politique et 

organisationneile fixée par le Ille C o n 

grés a rejeté fondamentalement la ligne 

issue du lie Congrès, qualifiée de 

« bourgeoise » à l'unanimité. Une dé­
claration publique présentant l'auto­
critique du parti à propos de la ligne 
en cause, objet d u n e rectification 
concrète depuis deux années, a été 
votée à l'unanimité. Ainsi, le Ille 
Congrès a replacé le Parti communis­
te marxiste-léniniste de France dans la 
voie révolutionnaire prolétarienne qui 
avait présidé à sa naissance lors du 
1er Congrès, réuni les 30 et 31 d é c e m ­
bre 1967. 

La composition sociale des délé­
gués comprenait notamment : 

• 37.2 % d'ouvriers 
- 2 3 . 2 % d'employés 

- 5,6 % d e paysans 

- 24,6 % d'enseignants 

- 8 3 % de l'ensemble des délé­
gués étaient aussi des militants syn-
dica listes. 

Les congressistes ont observé une 
minute de silence a la mémoire de 
M a o Tsé-toung. Ils ont également ren­
du h o m m a g e â la mémoire de Fran­
çois Marty, ex-militant du Parti 
communiste français pendant 3 8 an­
nées, l'un des fondateurs du P C M L F , 
décédé en 1971. 

Les journées de travail intense, 
soutenu des délégués ont été clô­
turées dans la joie et l'enthousias- _ 
m e au chant de l'Internationale. 0 
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côté, ont proposé pendant des années 

un teméde miracle : le Programme 

c o m m u n . Ils ont répandu l'illusion que 

tout dépendait d'un changement de 

gouvernement. Ils ont cherché à cana­

liser tes luttes au profit de leur victoire 

électorale. 

Aujourd'hui, leur rupture a révé­

lé leurs véritables intentions : leur 

problème n'est pas l'intérêt des travail­

leurs, mais la rivalité dans la conquête 

du pouvoir- Le P C F , en plaçant ses 

h o m m e s à la tête des entreprises 

qu'il veut nationaliser compte instal­

ler en France un capitalisme d'Etat 

comparable à celui qui sévit en U R S S . 

Tout en dénonçant hypocritement, et 

dans certains cas, la répression qui y 

règne, il présente cet État impérialiste 

c o m m e une force de paix et soutient 

frent de ce système et qui seuls, ont 

intérêt à le changer : les travailleurs 

eux-mêmes. Ceux-ci n'ont pas à s'en 

remettre aux partis bourgeois. Us ont 

besoin de leur propre parti, non pas 

un parti de plus qui cherche à vendre 

sa marchandise et â glaner des voix, 

mais un parti de combat qu'ils doivent 

construire eux-mêmes. 

Déjà des ouvriers, et à leurs cô­

tés des petits paysans, des employés 

et d'autres travailleurs révolutionnaires 

ont entrepris cette tâche en construi­

sant depuis dix ans le Parti communis­

te marxiste-léniniste de France. 

Le P C M L F s'adresse en particu­

lier à toutes celles et à tous ceux qui 

ont fait confiance au parti socialiste et 

au P C F qui les ont conduits dans 

l'impasse. Les dirigeants du P C F 

Le P C M L F appelle: 

- A forger dès maintenant cette 

unité dans les luttes immédiates pour 

de meilleures conditions de vie et de 

travail, contre les licenciements et le 

chômage, contre la hausse des prix, 

contre l'exploitation des travailleurs 

de la terre, contre l'élimination des 

petits paysans, contre le racisme, la 

répression et les atteintes aux liber­

tés, etc. 

- A soutenir activement la lutte des 

peuples et des pays opprimés du tiers 

m o n d e qui se battent contre les m e ­

nées agressives, la domination, l'op­

pression, le pillage que pratiquent au­

jourd'hui l'URSS et les États-Unis, 

et aussi dans certains pays, la bour­

geoisie française. 

- A lutter contre les deux super­

puissances et à s'unir aux peuples 

d'Europe contre les dangers de guerre 

et particulièrement contre les mena­

ces soviétiques en combattant l'esprit 

de capitulation. 

Le P C M L F appelle la classe ou­

vrière et les travailleurs de France : 

- A combattre jusqu'au bout pour 

le renversement de la bourgeoisie et 

la destruction du système capitaliste, 

pour l'abolition de l'exploitation de 

l'homme par l'homme. 

- A rejeter toutes les illusions sur 

les possibilités d'y parvenir avec de 

simples bulletins de vote, avec un 

simple changement de gouvernement, 

alors que serait maintenu l'État anti­

populaire actuel, son armée, sa police, 

sa • justice . etc. 

Ce sont ces luttes qui préparent 

la révolution socialiste et l'instaura­

tion du pouvoir de la classe ouvrière, 

la dictature du prolétariat reposant 

sur l'union des ouvriers et des paysans 

qui, seule, peut faire définitivement 

disparaître l'exploitation et l'oppres­

sion des travailleurs, qui seule peut 

assurer une véritable indépendance 

nationale et servir la cause de yi libéra­

tion des peuples du mo n d e . 

Ouvriers, paysans, employés, 

travailleurs révolutionnaires, le P C M L F 

est votre parti ! 

Il vous appelle à compter sur 

vos propres forces en rejetant tous les 

politiciens et tous les vieux partis tra­

ditionnels de la bourgeoisie ! 

Pour défendre vos intérêts de 

classe rejoignez-le, participez à sa cons­

truction et à son combat. 

APPEL 
AUX 

TRAVAILLEURS 

VIVE LE MARXISME LENINISME' 

Appel aux iravailk-tirs du 1er congre* du l'i.MI.I. les jf) ei décembre 

1967. 

déclarent qu'ils n'ont pas de stratégie 

de rechange. 

Le P C M L F affirme qu'il existe 

depuis toujours une autre stratégie, 

qui se fonde sur les.riches traditions de 

lutte de classe du mouvement ouvrier 

et révolutionnaire de France, y com­

pris celles du Parti communiste fran­

çais avant sa dégénérescence. 

Le P C M L F appelle la classe 

ouvrière à lutter classe contre classe. 

c'est à dire : 

- à s'unir. Français et immigrés, 

jeunes et anciens, h o m m e s et fem m e s , 

pour lutter contre la bourgeoisie. 

— à unir autour d'elle la paysan­

nerie laborieuse, les autres travailleurs 

et toutes le victimes du système capi­

taliste. 

sa politique internationale. 

En fait, les gaullistes, les giscar­

diens, le PS, le P C F , tous à un m o m e n t 

ou à un autre depuis la Seconde Guer­

re mondiale, ont participé au pouvoir. 

Cela n'a fondamentalement rien chan­

gé pour les travailleurs. 

Ainsi, c'est clair : il n'y a rien 

à attendre du système capitaliste , il 

n'y a rien à attendre de tous ces partis 

bourgeois. Avec eux, malgré leurs pro­

messes et leurs querelles, la crise va 

continuer à s'aggraver. L'exploitation 

de l'homme par l'homme sera pour­

suivie. 

Les changements véritables ne 

peuvent venir de tous ces politiciens 

de droite o u de gauche, mais seront 

imposés par la lutte de ceux qui souf-

Contre les politiciens bourgeois de plus en 
plus discrédités 

CAMPAGNE UNITAIRE DES 
MARXISTES-LENINISTES 

L a c a m p a g n e d e s législatives est bel et bien 

engagée. L e s principaux partis d e la bourgeoisie, 

les « quat.-e grands » ( P R , R P R , P S , P C F ) o n t déjà 

c o m m e n c é à sortir la grosse artillerie et les mass-

m é d i a s'en e m p a r e n t allègrement. Leurs leaders 

m o n o p o l i s e n t q u a s i m e n t les o n d e s . 

D e l'autre côté d e la barricade, les marxis­

tes-léninistes o n t c o m m e n c é à m e n e r unitaïrement 

la bataille politique d e 1 9 7 8 , contre la bourgeoisie 

d e droite et d e g a u c h e , et d'avancer d'une m a n i è r e 

décisive d a n s le processus d'édification d'un parti 

marxiste-léniniste u n i q u e d o n t la classe ouvrière et 

ses alliés o n t tant besoin. 

Giscard vient d'effectuer 
une tournée électorale en 
Bourgogne, tout c o m m e son 
premier ministre Barre 
l'avait fait dans différentes 
régions. 

La droite était sérieuse­
ment divisée quant à la 
tactique à adopter vis-à-vis 
de ses rivaux dits de gau­
che, qui veulent gérer à sa 
place le système capitaliste. 

Aussi Giscard, dans son 
discours d'une démagogie 
extrême, à Verdun-sur-le-
Doubs iSaone-et-Loire) a-
t-il cherché à ressouder sa 
« majorité » qui risque 
d'être battue les 12 et 19 
mars prochains. 

Tous les sondages pu­
blics, ces derniers temps, 
donnent les partis de gau­
che majoritaires. 

Chez Giscard et Chirac, 
il y a maintenant, récipro­
quement, tendance à met­
tre u n peu les pouces à 
leurs querelles. 

Les commis-voyageurs de 
la prétendue gauche s'épou-
monnent tout autant. Mais 
Marchais également a adouci 
ses sarcasmes vis-à-vis de 
ses partenaires du Parti so­
cialiste. 

D e s politiciens 

discrédités 

A cette temporisation, 

il y a une raison bien sim­

ple : le discrédit vis-à-vis 
des «électeurs» ! Il faut 
dire que tous ces démago­
gues ont été sérieusement 
étrillés par l'opinion pu­
blique, lors de l'émission 
des « Dossiers de l'écran » 
du 17 janvier. A celle-ci, 
étaient invités les leaders 
des six principaux partis 
bourgeois. Les gens invités 
qui posaient des questions 
et des.milliers de téléspec­
tateurs qui regardaient 
l'émission, ont réagi en re­
jetant {plus ou moins clai­
rement) ces politiciens. Ils 
sont saturés de leurs que­
relles internes interminables 
assorties de la multitude 
de promesses démagogiques 
qu'ils ne tiennent jamais. 
Certains ont dit clairement 
que ces politiciens véreux 
étaient sans intérêt ! 

Il est apparu plus clai­
rement que jamais, que, 
quelle que soit l'étiquet­
te qu'ils se donnent, ces 
a leaders » se moquent 
éperdument des travailleurs 
et ne pensent qu'en terme 
de siège de députés ! 

L'alternative est 

ailleurs 

L'allégresse d'un certain 
nombre de travailleurs après 
la signature du Programme 
c o m m u n (PCF-PS-RDG), en 
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Intervention du représentant 
fanvter. Ion d'un meeting de I 

juin 1972. est part* en fu­

m é e . 
L e droite, qui a n au 

pouvoir, las travailleurs en 
subissent trop les consé­
quences pour se faire des 
illusions sur un hypotheti 
que changement ou e re-
o>«sèment ». 

Si le débat est un peu le 
m ê m e a chaque élection, 
par contre la situation n'est 
pat la m ê m e en 1978 que 

Comme les marxistesléninistes n'ont pas pour 

hut de rassembler leurs seuls m,litants et sympathi­

sants, 'ls ont élaboré une plate-forme comme base de 

rassemblement des travailleurs l'Union ouvrière et 

paysanne pour la démocratie prolétarienne. Un Co­

mité d'nniathre national, et plus parttru/iérement 

un secrétariat, s'occupe d"orporuser l'édition du ma­

tériel nécessaire (plateforme, affiche*-). 

du PCRml à Paris, le 27 
Humanité rouge 

pendant les législatives de 

1973 
Le* petit de gauche ont 

connu une progression élec­
torale «un cantonales et aux 
municipales, d u e essentielle 
ment au mythe que leur al 
| ance était au service des 
travailleurs. Leur rupture 
a montré que seul le rap­
port de force au sein du 
gouvernement capitaliste les 
intéressait. 

C'est pourquoi la situa­

tion est favorable pour m o n ­

trer aux tiavailleurs que 

l'alternative est ailleurs, an 

dehors et contre ces partis 

bourgeois. La situation est 

favorable au renforcement 

sensible du courant marxis­

te-léniniste. 

La c a m p a g n e unie 

d e s 

marxistes léninistes 

Le Parti communiste 
marxiste-lénimsie de Fran­
ce vient de fêter, dans l'en­
thousiasme, ion 10e anni­
versaire, 10 années de luttes 
au service d é la classe ou­
vrière, d e la paysannerie 
et des masses populaires, 
parmi lesquelles il s'édifie 
et se renforce continuel­
lement. 

U n événement encore 
plus important, c'est la te­
nue victorieuse d e son 3e 
congrès, qui marque u n nou­
veau pas en avant dans son 
édification 

Ces deux questions ont 

été largement abordées au 

meeting organisé par l'Hu­

manité rouge, A Paris la 

2 7 janvier. 

Si le Parti communiste 

'idrxiste léniniste de Fran­

ce 1 P C M L F I va évidem 

m « m largement populariser 
les documents concernant 
sa ligna politique adoptée 
au 3e congres, cette c a m p a 
g ne est d rattacher a la 
campagne c o m m u n e , déci­
dée le 16 janvier entre le 
Parti communiste marxiste-
léniniste de France ( P C M L F ) 
et le Parti communiste révo­
lutionnaire marxiste-léninis­
te IPCRml). Cette question 
de première importance 
était largement présente le 
27 janvier. 

L'intervention faite A la 
tribune, ce soir-lA. par un 
camarade du P C R m l était 
une manifestât e n vivante 
de la volonté unitaire des 
deux partis. 

Nous avons d'ailleurs pu­
blié, dans notre quotidien 
du 28 janvier, des lettres 
qui témoignent de l'enthou-
siasme que suscite l'unité 
d'action des marxistes-léni­
nistes qui sont les seuls A 
offrir aux travailleurs des 
perspectives. 

Cette campagne unitaire, 
sur la hase de la déclaration 
des deux partis, est un coup 
porté aux révisionnistes et A 
leurs valets trotskistes qui 
sont plus divisés Que jamais 
U n meeting c o m m u n de nos 
deux organisations marxis­
tes léninistes est prévu a Pa­
ns entre le 12 et le 19 mars. 

MEETINGS REGIONAUX-PARUTION D ' UN 4 PAGES 
1-e ('«mile d'initiative de l'Union ouvrière et pav 

t a n n e pour la démocratie prolétarienne a décidé l'orga­
nisation de grands meetings régionaux pour soutenir 
les campagnes politiques des candidat* qu'il présente 
aux élections législatives. 

I un de ces meeting* aura lieu A Paris, le 26 fé-
trier 1978. d a m la grande salle de la Mutualité, arec 
U participation de tous les candidat* de la région pari­
sienne 

A la m ê m e date, ou A des dates très rapprochées, 
« m « n i le* possibilités de salles, auront également lieu 
de* meeting» A Rennes. Lyon, Marseille et Bordeaux. 
In autre meeting régional sera organisé A Lille, A une 
date différente. 

L e C o m i t é d'initiative d e r i n m n ouvrière et 
paysanne pour la démocratie prolétarienne a décidé 

la publication de quatre page* c o m m u n e * dans les deux 
quotidiens W Humanité rouée • et le « Quotidien du 
peuple-, chaque semaine .on y>nant a Pari*, 
le vendredi, daté du samedi, susceptible de bénéficier 
de la vente militante). 

Cette édition d e l'i m o n ouvrière et paysanne 
pour la démocratie prolétarienne est parue pour U pre­
mière fo» dan* le* nuiwrov sortant à Paris W «endredi 3 
février m n > d i i c l u *amcdi 4 février 1*78. 

Q u e les comités régionaux et locaux de l'Union 
iMirnère et paysanne pour la démocratie prolétarienne 
tassent immédiatement connaître leurs besoin* pour la 
diffusion militante, soit au siège de l'Union. 3, rue Jean 
Robert. Pan* !8e (Tel : 607 2 3 75» - permanence les 
mercredtt d e 18 A 2 0 h et samedi de 1 5 à 17 h - soit di­
rectement aux quotidien* eux-mêmes. 

L'appel des candidats de l'Union ouvrière et 
paysanne pour la démocratie prolétarienne 

Pas de désistement 
L a question d u désistement o u n o n au second tour des élec 

tions législatives est u n e question importante. S a n s m ê m e attendre 

les résultats d u premier tour, les éandidats d e l'Union ouvrière et 

paysanne pour la démocratie prolétarienne o n t , d'ores et déjà an­

n o n c é leur décision d e n e se désister ni p o u r la droite ni p o u r la 

g a u c h e . P o u r q u o i ? 

Cette position de non-désistement 
est, pour les marxistes-léninistes, une 
question de principe dont l'expé­
rience a mille fois montré la justesse. 

A l'heure o ù la gauche, le P C F et 
le P S , ont. selon les sondages, la 
possibilité d'arriver au pouvoir, il 
est vrai que chaque voix va compter 
Si les rrujrxistes-téninrstes ont décidé 
d e ne pas se désister, c'est parce que 
la gauche n'est pas une solution pour 
les travailleurs, pas plus q u e ne Test 
la drortc aujourd'hui ; cette droite 
dont nous faisons l'expérience cha­
que jour . chômage, vie chère. haus 
se des prix... 

L e s leçons d e l'expérience 

Q u a n d nous disons que 'a qauche 
n'est pas une meilleure solution que 
la droite, nous nous basons su' la 
pratique <1e la lutte des classes en 
France et dans le m o n d e . Par ex e m 
pie, c'est chaque jour que nous voyons 
des responsables syndicaux qui suivent 
la ligne des part is de gauche, tenter par 
tous les m o y e n s de brise' les k m es qui 
leur échappent, de détourner les 
revend notons des travailleurs 

Et les dirigeants de la gauche 
ne sont il* pas au pouvoir, dés au­
jourd'hui, dans les municipalités qu'ils 
dirigent ? Or, dans ce* municipalités, 
les impots locaux augmentent, les 
expulsions (parfois à la d e m a n d e de la 
mairie) ont lieu c o m m e partout 
ailleurs, les maires demandent que les 
flics et les commissariats soient plus 
nombreux et que ne soit pas dépassé 
u n certain seuil d e travailleurs immi­
grés dans leur commune... 

Dan* le m o n d e , il existe des régi­
m e s pohtKiues proches d'un parti 
c o m m e le P S (en Allemagne d e 
l'Ouest, pa< exemple) ou d'un parti 
c o m m e le P C F (en U R S S par exem­
ple). LA aussi, la pratique d é m o n ­
tre que la politique que suivent les 
dirigeants d e ces pays est absolu-

ment et directement 

intérêts des travailleur:;. 
contraire aux 

Les leçons d e l'histoire 

Notre convtcticn repose Aussi sur 
les enseignements rie l'histoire. Cha­
que fois que Mîtte"and, Mollet ou 
Blum ont été au pouvoir, ils ont 
m e n é une politique contre les in­
térêts rte la classe ouvrière, ils ea 
sont m ê m e opposes par la force aux 
grèves ouvrières, c o m m e en 1936 

Les dirigeants du P C F ont été 
moins souvent au pouvoir que roux 
du PS. Mais n'est-c" pas Thore? qui, 
en 1945, appelait les travailleur* A 
• produire, produire, produire », au 
service du gouvernement capitaliste 
dont il était ministre ' 

Nous nous 
l'intérêt de la 

refusons, au n o m d e 

classe ouvrière, a ap 

peler les travailleur* de France A 
voter pour que sort appliquée. A 
l'échelle nationale, une telle poli-
tique demain en France I D e m ê m e 
que nous refusons d'appeler les tra­
vailleur* A * faire l'expérience • de 
la gauche au pouvoir. Cette • expé­
rience s. la classe ouvrière de France 
fa farte hier et elle la fait aujour­
d'hui encore. Tirons e n les leçons I 

D e plus en plus n o m b r e u x 

Cela veut-*l dire que les marxis­
tes-léninistes sont une peltte poi­
gnée de sectaires isolés ? Absolument 
pas O e plus en plus de travailleur* de 
notre pays commencent A rejeter 
clairement tout l'arsenal d e promesses 
électorales, de tripatouillage*, de 
beaux discours de* candidats de droite 
ou de gauche. D e plus en plut de 
travailleurs aussi rejettent, chaque 
jour, dans leur usine, l'influence des 
chefs syndicaux qui veulent appliquer 
une ligne au service des partis de 
gauche. 

Nous lançons un appel A tous ce* 
camarades. Avec eux, nous travail­
lerons A l'unité, mais une véritable 
un.té rte classe, contre h droite et 
la gauche 

D e m ê m e , les candidats de l'Union 
ouvrière et paysanne pour lu démo­
cratie prolétarienne sont prêt* A en­
visager tout soutien aux canrtxlats. 
écologistes par exemple . qui re­
fusent en toute clarté de se désis­
ter pour la droite ou la gauche 

C'est la seule attitude conforme 
aux intérêts d e notre peuple ni 
gauche, ni droite f 

Philippe IF( ItRQ 

le 22 juillet 194$ a Wazien dans le Nord. Ihvrez. dirigeant du PCF. ap­
pelle les mineurs à produire au maximum «Produire du charbon c'est 
au/ounJhui la ton» la plus eleiee de votre demie de classe.» Or en fait. 
Ihorez participe à un gouirmcmeiii capitaliste Ce que produisent les 
mineurs. « est le capitalisme qui en lire profil. 
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Les législatives de 78 et nous 
'nui: Rennes 

1 Des milliers de travailleurs qui ont quitté la terre 

CONTRE LES 
BOURGEOISIES DE 

DROITE ET DE GAUCHE 
La campagne sera résolument 

9 tournée vers la classe ouvrière, et en 
O* premier lieu, vers celle de Citroen. 

qui subit l'exploitation et l'opères-

•y* sion la plus féroce. 

O Citroen, avec ses 13 000 O S , doit 

M t devenir le bastion du prolétariat en 

lutte contre le capitalisme. Le candidat 

de RennesSud qui se présente sur la 

liste d' Union ouvrière ei paysanne 

pour la démocratie prolétarienne, les 

côtoie tous les jours-

i Citroen rouge », bulletin des mar­
xistes-léninistes de Citroen, publie ré­
gulièrement leurs revendications les 
plus urgentes (salaire, conditions de 
travail), mais aussi celles qui remettent 
en cause le système capitaliste, respon­
sable de cette exploitation et de cette 
oppression, et présente les axes de lut­
te des marxistes-léninistes Autant de 
choses qui font que les candidats 
pourront parle' de Citroën, dévelop 
per le point de vue des ouvriers au 
prés d'autres travailleurs. 

A Citroen, c o m m e â Eternit lune 

usine de briques), ce sont des mil­

liers de travailleurs qui ont quitté la 

Citmen : la rentrée dune équipe 

terre. Certains habitent encore à la 
campagne et aident leurs f e m m e s 
qui continuent la petite exploitation. 
Le hen sera ainsi réalisé avec la petite 
paysannerie, ce qui constitue aussi un 
axe prioritaire de la campagne élec­
torale : l'unité des ouvriers et des 
paysans, le développement de la lutte 
des petits paysans (luttes contre la 
taxe de coresponsabihté laitière, etc.), 
la lutte contre les fermetures d'entre­
prises à la campagne (usine de granit 
Bertrand à Sens, celle de jouets à 
O m g é , celle des meubles Currilev à 
Saint-Germain-sur Ille, etc.). 

La campagne des candidats de 
l'Union ouvrière et paysanne pour 
la démocratie prolétarienne sera une 
campagne de soutien aux luttes ou­
vrières, à celles des employés du 
commerce (Prisunic, Bati décors...), 
aux luttes dans le bâtiment (Hel-
louin-Lemarchant, la Rennaise de 
préfabrication...), dans le textile, 
l'électronique, l'imprimerie, le secteur 
pubMc ( S N C F , PTT...) 

Ils feront aussi connaître les luttes 
populaires qui se développent sur 
les quartiers, c o m m e celle que mènent 

10 

les locataires de Villejean contre l'en­
treprise de chauffe, la S O B R E C . 

La Jeunesse communiste marxiste-
léniniste de France ( J C M L F ) pourra 
se faire l'écho des luttes de la jeunesse, 
celle des C E T , des lycées et facultés 
contre la sélection bourgeoise, mais 
aussi colle des éléves-infirmières en 
formation, celle des jeunes ouvriers 
des foyers de jeunes travailleurs, celles 
des jeunes qui affrontent le chômage, 
la répression policière dans les quar­
tiers. 

Les candidats parleront aussi des 
lunes des éducateurs sociaux contre la 
conception bourgeoise d e l'animation, 
contre la répression dans les différen­
tes M J C et surtout celle do Grand 
Cordel. 

Enfin, ils interviendront pour dé­
noncer les mesures Stoléru, les campa­
gnes racistes et pour mettre en avant 
l'unité de la classe ouvrière 

C e n e campagne axée sur les luttes 
des masses populaires, s'oppose à celle 
des partis bourgeois de gauche c o m m e 
de droite que nous combattons fer­
m e m e n t 

/ / c 

Cette brochure est 
toujours disponible 
Prix 5F 
P a s s e / i-ommandes .1 \ p \ 
Editions. BP 279, 75886. P a r i s 
Cedex I H 

Jean Gabriel Le Cam candidat 
Jean Gabriel L e C a m , 24 ans. 

marié et un enfant, sera le candidat 
d e FUBÉbfl ouvrière et paysanne 
pour la démocratie prolétarienne, 
dans U circonscription de Rennes 
Sud 

Actuellement, il travaille c o m m e 
électricien pour le compte d'une 
petite entreprise qui. elleoiéme. 
travaille pour Citroen. U côtoie 
cous les jours les ouvriers de ce 
bagne capitaliste ou sévit l'ex-
C F T (appelée maintenant C S L ) . 
Sa candidature est notamment 
soutenue par la cellule Gaston 
Monmousseau du Parti c o m m u -
111.10 marxiste léniniste de Fran­
ce ( P C M L F ) . qui fait un travail 
clandestin depuis plusieurs années 
dans (entreprise. 

En raison des accords récents 
survenu-* avec le Parti communis­
te révoluiionnaire marxiste-léninis­
te ( P C R m l ) . nous ne connaissons 
pas encore le candidat d e l'Union 
ouvrière êl paysanne pour la 
démocratie prolétarienne pour la 
circonscnpiion d e Rennes Nord 
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Hervé " soutenu ce licenciement en 
le qualifiant de ^décision démocrati­
que» 

V o J a iin- soni 1rs ca'uJ'dats 
de la g.iu« K- ' 

S. 
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_ Barre en Chine 
D 

| Un accord conforme à 
g l'intérêt des peuples 
Q Au terme de la visite de Barre en Chine, de ses discussions 

•J avec Hua Kuo-feng el leng Siao-ping. ainsi que d'autres dirigeants 
chinois, un important accord de coopération a été signé. F.t surtout 
les liens entre la Chine et la France se trouvent resserrés : la prochai­
ne visite en France do président Houa Kouo-fcng en témoigne. 

Les échange*, économiques entre les 
deux pays vont connaitre un dévelop­
pement considérable puisqu'il est ques­
tion qu'ils soient quintuplés en quel­
ques années:. Mais ce n*esi là qu'un 
aspect des accords conclus lesquels 
englobent, outre les échanges éco­
nomiques, la coopération scientifique, 
technique et culturelle-

C'est la première fois qu'un tel 
accord, valahle pour cinq ans. est 
signé entre la République populaire 
de Chine et un pays capitaliste occi­
dental, ce qui ajoute encore à son 
importance- Cette coopération ac-
cnie traduit de façon évidente la vo­
lonté des deux pays de resserrer 
leurs liens. 

C o n v e r g e n c e s d e vues 

« La Chine el la France ont de 
nombreux points de vue identiques 
ou proches sur des problèmes inter­
nationaux, d'importance majeure ». 
a déclaré Tcng Siao-ping. C o m m e n t 
une telle convergence de vue. indis­
sociable d e tels accords, peut-elle 
exister entre la France capitaliste et 

la Chine, pays socialiste *.' C'est que 

la France fait désormais partie d une 

leng Siao-ping et Raymond Barre au cours d'une réception officielle 

catégorie particulière d e pays capi­
talistes, les pays du second m o n d e . 

Tout en restant un pays impéria­
liste de second ordre, elle se trouve 
elle-même menacée par les superpuis­
sances, ravalée à leurs yeux à l'état 
de proie. Bien plus, sa situation géo­
graphique en Europe, point-clé de la 
rivalité qui oppose l'URSS aux U S A , 
fait d'elle une proie privilégiée. 

Pour préserver son indépendance, 
elle est amenée à s'unir aux autres 
pays européens, dans le cadre de 
l'Union européenne, et si son carac­
tère impérialiste la pousse à persis­
ter à vouloir opprimer les pays du 
tiers m o n d e qui lui paraissent à sa 
portée, elle tend aussi, par réalisme, 
à rabattre ses prétentions et à traiter 
de plus en plus souvent avec le tiers 
m o n d e , et ceci, davantage sur un 
pied d'égalité. 

Cette tendance explique, par exem­
ple, l'aide apportée au Zaïre face à 
l'agression soviétique, l'attitude assez 
souvent positive dans le cadre du dia­
logue Nord-Sud. Certes, ce n'est pas 
sans arrière-pensée, mais elle n'a plus 
guère non plus les moyens de réali­
ser ses arrières pensées- Pour préser­
ver son indépendance en tant que pays 

capitaliste, face aux préparatifs de 
guerre des superpuissances, la France 
tend donc à s'engager dans une voie 
qui peut en faire, au niveau mondial 
et globalement, l'alliée des peuples 
et des pays du tiers m o n d e contre les 
superpuissances, ennemies principales 
de tous les peuples d u m o n d e . 

G a g n e r la F r a n c e au 

front antihégéntonique 

La Chine, pays socialiste du tiers 
m o n d e , joue un rôle particulièrement 
important dans la construction d'un 
front uni antihégémonique le plus 
large possible, unissant non seulement 
les pays du tiers m o n d e , mais égale­
ment, dans la mesure du possible, ceux 
d u second m o n d e , qui ont objective­
ment intérêt à s'opposer aux super­
puissances-

U n tel front est susceptible de 
retarder l'échéance de la guerre en 
rendant plus difficile l'agression et 
de permettre aux prolétariats et aux 
peuples du m o n d e de se préparer da­
vantage encore à y faire face. 

C'est pourquoi. Teng Siao-ping et 
les autres dirigeants chinois, tout en 
combattant la tendance du gouverne­
ment français à céder à la politique 
d'apaisement de l'URSS, tout en in­
sistant sur la nécessité de ne pas se 
faire d'illusions sur la détente, mais 
au contraire • d'indiquer aux peuples 
la source et le danger de guerre » a 
souligné les convergences importan­
tes qui existent, d'ores el déjà, et per­
mettent de resserrer les liens dans le 
cadre d u front an ti hégémonique. 
C o m m e il Ta déclaré, le développe­
ment des rapports entre la hrance 
et la Chine « est conforme non seu-
lement à l'aspiration des deux peu­
ples, mais aussi aux intérêts des au­
tres peuples du monde «. JmS. 

«Nos camarades affectés à la propagande ont pour tâche de diffuser 

le marxisme. D s'agit de le faire progressivement et bien, de manière à 

obtenir une adhésion de plein gré. On ne peut faire accepter le marxisme 

par la contrainte, mais seulement par la persuasion,» 

« Pour apprendre le marxisme, il ne suffit pas de l'étudier dans les 

livres ; c'est surtout par la lutte des classes, le travail pratique et les 

contacts avec les masses ouvrières et paysannes qu'on arrive à le faire 

sieff réellement». 

« Le révisionnisme est une forme de l'idéologie bourgeoise. Les 

révisionnistes effacent la différence entre le socialisme et le capitalisme, 

entre la dictature du prolétariat et celle delà bourgeoisie. Ce qu'ils 

préconisent est en fait non pas la ligne socialiste,mais la ligne capitaliste. 

Dans les circonstances présentes, le révisionnime est encore plus nuisible 

que le dogmatisme. Une tâche importante nous incombe sur le front 

idéologique, celle de développer la critique contre le révisionnisme.» 

CES 3 CITATIONS SONT EXTRAITES DE L'INTERVENTION DE MAO TSE-TOUNG 
A LA CONFERENCE NATIONALE DU PCCSUR 

LE TRAVAIL DE PROPAGANDE (12 mars 1957) publiée dans 

TOME V 
DES OEUVRES CHOISIES 
DE MAO TSE-TOUNG 

L'édition L'édition brochée 20 F 
Passez vos commandes ou achetez-le à 

E 100, 24 rue Philippe de Girard 75010 Paris 

Disponible également aux Herbes sauvages et à La Force du Livre 

70 rue de Belleville 75020 Paris 33 rue Leynaud 69Ô01 Lyon 



Argentine Coupe du monde de football 

Marchais et Vide la risquent 
de déchanter 

La coupe du monde de football, ce sport qui a toujours plus 
d'adeptes dans le monde aura lieu le premier juin prochain en Argen­
tine. 

Cette coupe a déjà provoqué bien des débals et polémiques. 
Georges Marchais a affirmé, à cette occasion, que «une chose est le 
sport, autre chose est la politique.» 

U n e chose : les stades remplis de 
spectateurs, le jeu des équipes et, 
pourquoi pas le sifflet de l'arbitre...et 
autre chose: les 2 0 000 disparus, les 
camps de concentration, les deux reli­
gieuses et les 28 citoyens français enle­
vés en Argentine, l'abandon du pays à 
l'étranger, et la misère du peuple-

Pour monsieur Marchais ce sont là 
d'autre choses ! 

C'est là exactement l'opinion de la 
dictature de Videla. qui entend faire 
de cette coupe «une féte du sport». 11 
y a quelques jours, l'ambassadeur d'Ar­
gentine au Brésil Oscar Camillon, sou­
tenait qu' il y avait pas à s'inquiéter 

de ce qui pourrait arriver durant la 

coupe du m o n d e parce que le public 

argentin qui va aux stades de football 

n'est pas formé d'intellectuels.» 

Pour Marchais, l'apolitisme .pour la 

dictature, l'ignorance. D e u x faces de la 

m ê m e monnaie, l'appui à la dictature 

de Videla.. Les deux pensent avoir 

trouvé un peuple sans pensée ni sen­

timent, c o m m e si la faim, la repres­

sion et !a trahison du pays étaient une 

question d'intellectuels ou de cons­

cience-

Mais les généraux fascistes ne se 

fient pas tellement à cette prétendue 

ignorance du peuple... D e s gendarmes 

allemands se chargeront de la transmis­

sion télévisée à l'extérieur des matches 

de football pour éviter qu'apparaissent 

sur les écrans des manifestations hosti­

les à la junte militaire- Qui veut ache­

ter son entrée au stade doit le faire en 

présentant ses papiers d'identité qui 

sont enregistrés sur ordinateur ; la dic­

tature connaît aussi les moindres dé­

tails sur ceux qui vont ou non assister 

aux matches. 10 000 soldats de i'a-

m é e . en plus de la police et de la gen­

darmerie, s'occuperont de la •sécuri­

té». 

Pour Videla et Marchais : une féte 

pour réexportation» ; pour le peuple 

argentin : la misère, les balles, la ré­
pression. 

500 millions ae dollars, prêtés par 

le Fonds monétaire international seront 

utilisés pour faire de cette -coupe» 

«un événement qui améliorera l'image 

internationale de l'Argentine», c o m m e 

l'a affirmé dans une récente conféren­

ce de presse à Paris le général Merlo. 

En France se développe actuel­
lement une grande campagne pour 
le boycott de la coupe mondiale 
de football qui va se dérouler en 
Argentine. 200 comités se sont for­
m é s dans diverses villes de France. 

Le Parti communiste (marxiste-
léniniste) d'Argentine soutient le 
point de vue qu'il est nécessaire 
d'utiliser cette occasion pour dé­
noncer encore plus la dictature, 
soutient cette campagne 

Le siège du comité organisateur 
du boycott de la coupe mondiale 
de football (CO.BJV.) est situé 
14, rue, de Nanteuil Paris X V e . 

directeur d u comité d'organisation de 

la coupe mondiale de football. 

L'autre f a c de la réalité, c'est le 
budget de la santé publique qui atteint 
à peine 150 millions de dollars et l'é­
tat misérable des hôpitaux dans tout 
le pays. 

Les sociaux-impérialistes soviéti­
ques, qui ont appuyé la dictature de­
puis le début, ont envoyé récemment 
une mission technique à Buenos Aires 
pour «étudier le système d'organisa­
tion et de sécurité et l'appliquer à 
Moscou aux Jeux olymptquesde 1980.» 

Munich 1936, Argentine 1978, 
Moscou 1980.. Mais il existe une faus­
se note dans tout cela : c'est le peuple 
argentin. «Arrêtons maintenant la lut­
te avec les augmentations acquises, et 
préparons de nouveaux combats pour 
la coupe mondiale» ont dit de n o m ­
breux ouvriers après la récente vague 
de grèves et de sabotages d'octobre-
novembre 1977 ; à ceci s'ajoute le 
fait que, depuis le coup d état de 
mars 1976. les terrains de football se 
sont convertis en Centre d'agitation 
politique contre la dictature de Videla. 

Diverses organisations politiques et 
syndicales antidictatoriales, parmi les­
quelles on trouve le PC(ml) d'Argenti­
ne, coordonnent aujourd'hui leurs for­
ces pour que cette coupe mondiale 
c o m m e n c e par une vague de luttes 
secouant l'Argentine et démontrant 
au m o n d e entier ce qui se passe dans 
le pays; il existe en ce m o m e n t un fort 
courant dans les syndicats clandestins 
pour déclarer la grève générale le 
1er juin, jour oii s'ouvrira la coupe 
mondiale. 

Les «dépolitises» de Marchais et les 
«<idiots» de Videla n'hésitent pas à 
dissiper le voile de fumée que les 
fascistes et révisionnistes veulent met­
tre sur ce qui se passe en Argentine . 

Le Parti communiste (marxiste lé-
niste) d'Argentine appelle le peuple ar­
gentin à lutter et à descendre dans la 
rue. à utiliser cet événement pour le 
transformer en l'opposé de ce que 
souhaite la J unie 

Le PC(ml)A appelle l'opinion pu­
blique mondiale à dénoncer avec for­
ce les crimes de la dictature et à faire 
connaître au m o n d e entier les luttes 
héroïques du peuple argentin. 

Le P C ( M L ) A appuie fermement 
toutes les formes d'expression interna 
tionale qui utilisent cette coupe pour 
isoler encore plus la dictature et accé­
lérer sa déroute. 

Transformer cette coupe de vi­
trine du fascisme en une fenêtre du 
combat populaire est un devoir du 
peuple argentin et des forces progres­
sistes du m o n d e entier. 

Ernesto ÉVENTES 

b r e f 

• Afrique 
du Sud 

U n e association internatio­

nale de juristes dont le siège 

est à Bruxelles: a lancé mercre­

di un nouvel appel a la lutte 

contre le régin^L' sudafucain. 

L'association rappelle q u e 
depuis 1963, cinquante person 
nés ont été assassinées dans les 
prisons ci dans les locaux de la 
police et que. chaque année, 
un d e m i million ac* Sud-africains 
sont arrêtés et incarcérés au ter­
m e des lois su: le contrôle 
d identité, les -:pass-Iaws Cent 
mille détenus "st. trouvent en 
permanence dan- la prisons du 
pays ou Jeux e x s u d o n s capita­
les pai pendaiNon ont lieu 
chaque semaine, ajoute l'associa 
tion; 

DepuiN juin 19"6. on d ê n o m 
bre 1 300 morts, victimes de la 
lépression et 700 détenus al (en 
dent il--. jugés D e février a 
novembre 1977, 144 personnes 
ont été juqecs pour des motifs 
politiques au cours de 9 5 pro 
ces et totalisent 8 9 8 années de 
prison, indique encore l'associa­
tion. 

Elle exige l'arrêt des toriu-
ies et des meurties de deienus 
et la libération immédiate de 
tous les prisonniers politiques, 
elle d e m a nde q u e soit reconnu 
le droit du peuple d'Afrique d u 
Sud a luiier par fous les moyens, 
y compris la lutte armée, contre 
le régime raciste et presse les 
gouvernements a observer l'îso-
lemeni total de I Afrique du Sud 
dans les domaines politique, 
économique, militaire, diploma­
tique et culturel. 

• Rhodésie 
Plus de I 0 0 0 soldats rhodë 

siens oni cte tufis pat les guérille­
ros de l'Union nationale af:icai-
ne du Z i m b a b w e '.ZANUJ diri­
gée par Robert Mugabe au cours 
de la période allant de juin a 
octobre 1977. annonce mardi le 
•'Communiqué dt yuene numéro 
14 publié a Maputo 

C e communique, ajoute que 
plus de 73 véhicules de l'armée 
rhodesienne ont êtê détruits, des 
hélicoptères abattus et plus de 
huit camps anéantis. D'autre 
part. le , communique numéro 
14- met l'accent en donnant 
de nombreux exemples concrets, 
sur la participation de la popu­
lation à la lutte amiée cou n e les 
soldats du régime raciste de 
Rhodésie. 

Ces chiffres publiés par la 
Z A N U lefleierit bien l'intensifi­
cation de la lutte armée que 
menen t depuis cinq ans les 
forces de libération nationales 
du Zimbabwe contre le (eyime 
raciste Rodhésien. 

Cambodge 
A lissue d'un voyage privé 

qu'il vient d'effectuer au C a m 
bodge (Kampuchea). M Ocbeig 
ambassadeur de Suéde en Thai 
lande, vient de faire un certain 
n o m b r e de déclaration* sur ce 
qu'il avait vu II a notamment 
mis en doute la bonne foi des 
soi-disant réfugiés qui (ont des 
déclaration* fracassantes sur la 
situation ^catastrophique» qui 
régne dans le pays. .-Ce que j'ai 
vu. a-i-ti dit. c'ait une grande 
activité partout, dans l'agricul­
ture, dans la Lowiiucr/on. Mais 
je n'ai pas vu Oc yen» creuser des 
canaux avec leurs mahtSi connue 
on l'a cent c/ans la liesse occi­
dentale, :,i des yens utilisés 
comme dos ov'es de irait, m 
des brigades de travailleurs for­
ces, ni la destruction de toutes 
les maisons eu pierre, comme on 
l'a àfiiiutè: . 

M Oebert a.ajouté . La re 
vofufiou combodgwime est un 
fait sans précéder)'-, elle surprend 
et elle fascine-. 
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Le PC italien 

LE POUVOIR A m u r PRIX 
L'Italie se débat actuellement dans sa 37e crise gouvernemen­

tale depuis la dernière guerre. Cette crise n'est cependant pas tout à 
fait comme les autres puisqu'elle risque de déboucher sur l'entrée au 
gouvernement du PCI, ou, du moins, sur une situation telle que le 
PCI ne se contente plus de tolérer simplement le gouvernement mais 
se décide à le soutenir encore plus ouvertement. 

16 

En mars 1976. le gouvernement 
Aldo M o r o est dissout. Il est à bout de 
souffle et il ne veut pas s'engager dans 
une procédure de référendum sur 
l'avortement alors qu'il vient de subir 
un échec sur le divorce. Les élections 
sont inévitables et elles débouchent 
sur une spectaculaire progression des 
révisionnistes du PCI. 

Avec 34,4 % des députés, ils ne 
dépassent pas la Démocratie chrétien 
ne mais ils s'affirment, au dépend des 
autres petites formations c o m m e 'l'in­
terlocuteur du gouvernement». Les 
élections municipales leur ont 
donné les grandes villes ; R o m e , Turin, 
Bologne... Ils peuvent envisager pour 
de bon de postuler â la gestion de 
l'État bourgeois. Ils le peuvent d'au­
tant plus que des idées, ils n'en m a n ­
quent pas. 

Il tant avant tout sortir le pays 
de la crise et, pour cela, se serrer la 
ceinture. C'est un programme qui ne 
déplaît pas fondamentalement à la 
grande bourgeoisie. Agnelii, le P D G 
de Fiat, est d'ailleurs un aident défen­
seur du » réalisme du PCI». Toute cette 
politique de collaboration de classe 
se concrétise par la théorie du 'com­
promis historique" et par la signature, 
en juillet dernier, d e l'accord des partis 
de i l'arc constitutionnel». 

O n entend par là les six princi 
paux partis qui détendent l'ordre bour­
geois en place. Démocratie chrétienne. 
PCI. partis socialiste, républicain, so 
cial-démociate et libéral s'engagent à 
ne pas renverser le gouvernement 
minoritaire d'Andreotti. Seule, la Dé­
mocratie chrétienne soutient ouverte­
ment, les autres partis se contentant 
de s'abstenir. 

U n plan, le «programme écono­
mique m i n i m u m » , est élaboré en com­
m u n . La première mesure concrète est 
d'ailleurs un renforcement de Y «ordre 
public Le million et demi de chô­
meurs est de plus en plus difficile à 
contrôler par les partis traditionnels. 

Aujourd'hui, ce million et demi 

est devenu 1.B million. Le plan de re­

dressement des six partis a échoué, 

l'inflation a augmenté de 6 % l'an der­

nier et les masses y voient de plus en 

plus clair dans le jeu des partis. Cette 
prise de conscience est particuliè­
rement nette â rencontre du PCI. En 
un an, son organisation de jeunesse a 
perdu 10 % de ses adhérents et la base 
conteste fortement la politique du 
'compromis*. 

C'est ce qui explique le change­

ment intervenu dans la position du 

• Cl. Pour ne pas se discréditer totale-

Micnt, il se m e t â jouer les «durs» : 

•>lus besoin de soutenir de l'extérieur 

QUI A DIT ? 
via lutte contre le chômage doit faire passer au second plan les 

revendications légitimes des ouvriers pour améliorer leurs conditions»... 

«Nous ne pouvons plus obliger les entreprises a entretenir à leurs dépends 

un nombre de travailleurs supérieur à leur capacité productive, ni conti­

nuer à prétendre que l'aide pour chômage patiiel soit attribuée de façon 

permanente aux travailleurs en excédent.*... «l'expérience des dernières 

années a confirmé que, si le niveau salarial est trop élevé par rapport à la 

productivité, l'emploi aura tendance à baisser... u 

Quel e<t le politicien italien, brillant économiste bourgeois, qui 

propose cette série de mesures qui ne sont, ni plus ni moins, qu'une 

ressucée du plan Barre français ? Le chômage, c'est la faute des salaires qui 

sont trop élevés, î'Ëtat doit subventionner les entreprises pour embauche' 

du personnel, et surtout, si vous voulez qu'on s'en sorte, pas de luttes, pas 

de grèves. N o n , ce n'est pas Andreotti, démocrate-chrétien, ce n'est pas 

non plus un l'économiste distingué.* genre Bai te version italienne, c'est 

tout simplement Luciano L a m a , révisionmste éminent et secrétaire général 

de la CGIL, équivalent italien de la C G T . 

Le dêminrme-ihrèiien i/do Moro. le weieHsie De Martini» et le révisionniste Herlingu, 
travailleurs 

le gouvernement Andreotti, il veut 
désormais ses ministres. Faisant ainsi 
d'une pierre deux coups, il se dédoua­
ne en rendant le gouvernement seul 
responsable d'une politique qu'il a 
cogérée pendant un an et il impose 
l'épreuve de force pour accéder au 
pouvoir. 

A ses exigences, la Démocratie 
chrétienne, soutenue en cela par 
Washington, répond par un «non» 
catégorique. Le PCI, appuyé par trois 
des quatre partis de l'«arc» fait alors 
savoir qu'il retire son soutien, m ê m e 
tacite au gouvernement : c'est la crise. 
A u c u n parti bourgeois n'ayant, (dans 
la situation de luttes populaires 
actuelles) intérêt à des élections 
anticipées, la situation semble bloquée. 
Renouvelé dans ses fonctions de 
Premier ministre, Andreotti poursuit 
ses consultations pour tenter de 
former un nouveau gouvernement. A 
l'intérieur m ê m e de la Démocratie 
chrétienne, on trouve deux courants. 
L'un se résignant â une entrée au 
gouvernement des révisionnistes, l'au­
tre s'y refusant totalement et allant 
jusqu'à envisager la possibilité d'un 
coup de. force. 

Entre ces deux voies, qu'An-
dreotti doit choisir s'il veut éviter 
d'être contraint â organiser de nouvel­
les élections. Cette dernière solution 
n'est toutefois pas à exclure totale­
ment. 

t.L 
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LE PC ITALIEN ET LA DEMOCRATIE 
CHRETIENNE BALANCENT LES 

. "LIBERTES DEMOCRATIQUES 
Il existe dans la Constitution ita- chrétienne. Ces mesures concernent le 

lienne un article qui prévoit que, «maintien de l'ordre». (U s'agit d'une 
à chaque fois q u e 500 000 citoyens série de mesures de type fasciste qui 
en feront la demande, un référendum assimilent à des terroristes tous ceux 
devra être organisé pour annuler ou q Uj s'opposent à l'ordre bourgeois, et 
éventuellement modifier une loi ou des q m* renforcent les possibilités de ré-
mesures prises par le gouvernement, pression contre eux). Ces mesures, 
C'est là, dans le cadre des lois bour- l e p e u p l e italien n'en veut pas et les 
geoises. une mesure présentant un cer- grands partis le savent bien. Ils vont 
tain caractère démocratique. C'est a o n c s'efforcer de modifier ces lois 
ainsi, par exemple, qu'a pu être légali- rapidement afin d'éviter les référen-
sé, en 1974, le divorce. d u m s . O n peut d'ores et déjà supposer 

11 y a deux ans, le gouvernement q U e ces modifications seront de pure 
Aldo M o r o avait préféré dissoudre forme mais elles traduisent bien la 

le parlement et organiser de crainte q u e ressentent les deux grands 

nouvelles élections générales plutôt partis bourgeois devant le mouvement 
que d'affronter un référendum sur de masse. 

l'avortement. Aujourd'hui, la question Pour l'avenir, ils entendent bien 
est à nouveau posée ainsi que huit prendre leurs précautions pour éviter 

autres projets ayant tous atteint le d'être mis à nouveau dans un tel e m 

nombre de signatures nécessaires, barras, surtout les révisionnistes alors 

La Cour constitutionnelle a pu, qu'ils sont sur le point d'entrer au 

sous différents prétextes juridiques, en gouvernement et qu'Us savent q u e leur 

rejeter quatre, portant sur les liens de politique d'austérité ne sera pas sup-

l'Eglise et d e l'État et sur la discipline portée longtemps par le peuple. Ils 

militaire. Elle n'a pu, cependant, refu- proposent tout simplement de doubler 
ser les autres qui portent princi- te n o m b r e de signatures nécessaires 

paiement sur le refus des lois votées en pour poser un référendum et de le 

c o m m u n pat le PCI et la Démocratie porter à un million. 



BOLIVIE I I 

ECLATANTE VICTOIRE DU PEUPLE SUR LE FASCISME 

- 28décembfB : 25 grévistes de la 
faim à La Paz 

- 5 janvier : 83 à La Paz el Cocha 
bamba 

-6janvier: 133 à La Paz. Cocha 
bamba et Oruro 

- 10 janvier 400 à Potosi 
- 13 janvier : 1 080 à Sucre. Tarije. 
Santa Cruz 

-14janvier: 1120 i Trinidad et 
L h h f H 

- 15 envier : 1 283 à Siglo X X 
et Caracoles 

- 16 janvier : 1 383 à Mexique 
- 17 janvier : on perd le compte. Des 
grèves de solidarité sont organisées a 
Paris, en Suède, en Belgique, au 
Venezuela, au Pérou. 

- 1 7 à minuit: le gouvernement 
fasciste cède. 

f« La dictature fasciste instaurée pai 
J2 un coup d'état du général Banzer le 

21 août 1971, avec l'appui de l'impé­
rialisme américain, a rencontré dès ses 
premiers jours la résistance du peuple 
bolivien. 

Non à la terreur fasciste 

La politique économique de Ban/er 
se traduit par des chiffres clairs. La 
dette externe atteint 2 800 millions de 
dollars, le coût de la vie a augmenté de 
259 % , selon les chiffres officiels, de 
1971 à 1976, le revenu m o y e n des 
paysans est de 5 0 dollars par an, le 
salaire annuel d'un général 18 000 
dollars. 

Cela s'accompagne d'une politique 
constante de terreur. E n 1974 les 
paysans qui se lèvent en masse pour 
demander une augmentation du prix 
d'achat des produits agricoles sont 
massacrés par centaines à Tolata. Le 
9 novembre de la m ê m e année, le 
régime met hors la loi les syndicats 
remplacés par des * coordinateurs 
n o m m é s par le gouvernement. En 
1976, face à la mobilisation des 
mineurs qui n'ont jamais cessé de 
lutter des districts miniers sont occu­
pés par l'armée et transformés ainsi en 
de véritables camps de concentration. 

Non à l'institutionnalisation 
du fascisme 

Toutes ces mesures sont vaines. Le 
peuple ne désarme pas pour autant et 
le légime plongé dans une crise de 

plus en plus aiguë annonce le 9 novem­
bre 1977 une « ouverture démocrati­
que i et f l'institutionnalisation » du 
régime par le biais d'élections présiden­
tielles organisées pour le 9 juillet 1978. 
Cela répond égal ement à la volonté du 
président Carter, de « diviser les goril­
les », c o m m e on dit en Bolivie, et de 
redorer l'image du fascisme. 

Banzer annonce le 21 décembre une 
amm:tie politique. 

M s'agit là d'une sinistre mascarade. 
20dirigeants politiques ou syndicaux 
sur les 2 0 0 emprisonnés et les 300 
assignes à résidence dans tout le pays 
sont libérés. Banzer explu; je que les 
< délinquants politiques » «ont exclus 
de l'amnistie. 

Quant à l'institutionnalisation que 
prétend instaurer Bander, c'est l'insti­
tutionnalisation du système fasciste 
dont le peuple ne veut pas. Il a annon­
cé en effet que l'armée continuera à 
jouer son rôle « d'arbitre » et « d'insti­
tution tutélaire u. Quant aux élections, 
on sait d'avance qu'elles seront tru 
quées et que le candidat officiel sera 
immanquablement élu. Mais ces con­
cessions trompeuses constituent égale­
ment un signe de faiblesse de la dicta­
ture qui tente de taire face à <a 
résistance populaire Peine perdue. 

Le peuple ne se laisse pas tromper 
et ne cesse pas sa lune dans l'espoir 
d'une quelconque victoire électorale. 
A u contraire : la dictature montre des 
signes de faiblesse ;on va la faire recu­
le* davantage. C'est là une loi de la 
guerre populaire, poursuivre l'ennemi 

Dès le punch fasciste de 1171, la lutte a commenté. 

en déroute, et la grève de la taim qui 
débute le 28 décembre revêtira des 
caractères de guérilla avec un harcèle­
ment continu de la dictature jusqu'à 
ce qu'elle se retrouve encerclée par les 
forces populaires, avec la participation 
de petits groupes de grévistes de la 
faim dans tout le pays et la grève 
massive de l'armée des mineurs et des 
ouvriers d'usines, avec la constitution 
d'un vaste tiont des couches populai 
res et de tous les antifascistes du pays. 

UNE VOIX QUI 
Apres avoir fait une analyse 

clairvoyante de la situation na 
tionale. Oscar Zamora. premier 
secrétaire d u C C d u P C B M L affir 
m e le 14 décembre dans une dé-
claration a la presse : 

r i*s travailleurs boliviens ont 
une longue tradition de lutte et 
une claue conscience de classe, 
et sans aucun doute ils impose­
ront très bientôt la pleine appli­
cation des droits et des libertés 
syndicales 

l Le régime est en crise et ne 
peut pius agir sur le cours des 
evenenienis. c'est pourquoi U 
usera ran*ô: de manœuvres poli 
tiques !.inrô: de la répression, en 
s'affaiblissent chaque jour davan 
tage. D'un autre ccie. le peuple 

Un fantastique combat unitaire 
Le 2 8 décembre, 4 femmes de mi­

neurs et leurs enfants, tout de suite 
rejoints par sept autres femmes enta­
ment une grève de la faim à l'archevê­
ché de La Par. Elles exigent une amnis­
tie totale pour les prisonniers et les 
exilés politiques, le retrait des troupes 
des districts miniers, le rétablissement 
du droit syndical, la réembauche des 
travailleurs licenciés pour leur activité 
politique ou syndicale. 

Q u e peuvent ces quelques f e m m e s 
et leurs enfants contre le formidable 
appareil de répression du fascisme ? 
Beaucoup. Car elles savent q u e leurs 
revendications répondent aux aspira­
tions de tous les travailleurs. Elles ont 

conscience que leur lutte est une lutte 
de classe et qu'elles peuvent compter 
sui la solidarité de tous leurs frères de 
classe et tous les antifascistes, qui sont 
légion. Elles savent que la Fédération 
syndicale des travailleurs miniers de 
Bolivie ( F S T M B ) et que l'avant garde 
du prolétariat, le Parti communiste de 
3olivie marxiste-léniniste ( P C B M L ) 
organiseront la lutte à leurs côtés. 
Elles ont raison. Dès le début les mani­
festations d'appui affluent de tout le 

ETE ENTENDUE 
renforce chaque jour plus son 
unité et dans la lutte d accumule 
des forces et en accumulera 
jusqu'à se constituer en un fac­
teur déterminant qui imposera 
des changements fondamen­
taux ». 

Et le 2 3 décembre, 5 jours 
avant la grève, il affirme : 

l Nous l'avons dit et nous le 
répétons, il n'y a que deux çhe 
mms • ou bien ils (les fascistes) 
u&:ituiion<tlisent le système 
par la fraude électorale ou la 
commune sans élections, ou bien 
le peuple lutte pour imposer par 
l'action directe des masses, ses 
libertés et ses droits, entre autres 
l'amnistie générale sans excep­
tion » 

pays et le nombre des grévistes va 
augmenter de jour on jour jusqu'à 
atteindre plus de 1 400 dans dix villes 
du pays tandis qu'à l'étranger les anti­
fascistes se mobilisent également. Les 
épouses des exilés politiques et leur* 
enfants, les mineurs, les paysans, les 
étudiants, les prêtres progressistes, les 
professeurs, les membres des profes­
sions libérales, bref tout le pays se 
joindra à leur m o u v e m e n t . Les grévis­
tes symbolisent l'union du peuple 
contre le fascisme. 

58 000 mineurs se mettront en grève 
â l'appel de la F S T M B , et des milliers 
d'ouvriers d'usines, pour soutenir les 
grévistes. Danslebus, dans les marchés, 
o n n'entend plus parler que d'eux. 

La dictature va tout tenter pour 

arrêter le m o u v e m e n t . L e 9 janvier.elle 
affirme qu'elle ne cédera pas devant 
une poignée a d'éléments subversifs o. 
D e u x jours après elle se déclare prête à 
négocier. Mais négocier pour Banzer, 
cela veut dire faire céder les grévistes 
avec de vagues promesses. Ça ne marche 
pas. Les grévistes ne cèdent pas un 
pouce de terrain. 

Le 14 janvier, il tente la répression : 
la police arrête un groupe de grévistes, 
non pas à La Paz. mais à Oruro où la 
résistance, pense-telle, sera moindre. 
Quelques heures après, elle est obligée 
de les mettre en liberté. Elle décide 
de frapper alors à Santa Cruz. la ville 
la plus « favorable i à Banzer selon les 
fascistes. 6 0 flics entrent dans une église 
pour y arrêter 15 grévistes, malgré le 
droit d'asile dont jouissent les églises 
en Bolivie. C'est un nouvel échec. Le 
clergé progressiste, qui a soutenu les 
grévistes dès le début, se lève en masse 
et les autorités ecclésiastiques menacent 
d'excommunier ceux qui violeront les 
lieux de culte. La dictature est de plus 
en plus isolée. Elle prétend pourtant 
prouver le contraire et — dernière 
trouvaille géniale des intellectuels du 
fascisme — elle prépare une grève 
d'appui à Banzer ! Tout le trafic urbain 
est interdit par la police qui patrouille 
dans la ville pour empêcher les travail 
leurs de se rendre â leur travail. 

Le lendemain, c'est la grève, vraie 
celle-ci, de 58 000 mineurs et des 
ouvriers des usines dans tout le pays. 

Le 17. 120 grévistes de la faim sont 
arrêtés dans tout le pays. Indompta 
blés, ils continueront leur grève dans 
les locaux de la police. C'est de nouveau 
l'échec pour le gouvernement. 

Le 17 janvier à minuit Banzer cède. 
Il annonce une amnistie générale pour 
tous les prisonniers et exilés politiques 
mais en exclut les t ennemis de la 
Bolivie ». 

Ultime tentative pour y o m p e r les 
grévistes. Rien n'y fait. Ceuxci annon­
cent qu'ils continueront la grève tant 
qu'ils n'auront pas obtenu d'assurances 
formelles. 

Banzer est obligé de se plier à nou­

veau aux exigences des grévistes. Le 
18 au matin, il annonce : 

- l'amnistie générale pour tous les 
Boliviens emprisonnes, exilés, ou en 
résidence surveillée pour cause politi­
que ou syndicale. 

- reembauche de tous les mineur» li­
cenciés pour les m ê m e s motifs. 

- les travailleurs réembauchés le seront 
dans leur poste antérieur avec la m ê m e 
catégorie et ancienneté. 

- le gouvernement s'engage à garantir 
la liberté et la sécurité des grévistes et 
de tous ceux qu i les ont soutenus. 

C'est la victoire! La dictature fas­
ciste a plié. 

Le 22 janvier enfin, le ministre de 
l'Intérieur annonce • qu'étant donné 
le climat de paix qui régne dans le 
pays » (!(, le gouvernement lèvera l'in­
terdiction des syndicats. Cela est fait le 
24. 

C'est une victoire sans précédents 
depuis l'instauration du régime fasciste 
qui confirme de façon éclatante l'ana­
lyse du P C M L B sur la faiblesse réelle 
du fascisme malgré sa puissance appa­
rente et sur la capacité de lutte du peu­
ple qu'il a guidé et organisé avec justes­
se malgré la répression et les conditions 
d e clandestinité. Pierre DELA VUE 1 9 



S CNRS 

•§ Malgré la CGT, les grévistes 
- s'organisent 

Les personnels adrr.inis-
tratifs du C N R S sont en 
grève depuis le mercredi 14 

g décembre. 

Leur principale revendi­
cation : la parité de la prime 
avec les techniciens. Les 
techniciens louchent en el 
fet une prime deux lois par 
an (ordre de grandeur : un 
mois de salaire). Les admi­
nistratifs ne touchent pas 
cette prime, mais seulement 
quelques heures supplémen­
taires modulables, c'est a 
dire a la téta du client. 
Bonne occasion pour diviser 
le personnel. 

Sous la pression de la 
base, le m o t d'oidie de 
grève reconductible tous les 
jours en assemblée générale 
a été lancé par les syndicats 
C G T et C F D T le 13 décem 
bre, au niveau national. C e 
m o t d'ordre a été le signal 
de la grève un peu partout, 
surtout en région parisienne. 
A u niveau national, un 
comité de coordination a 
été élu pour coordonner 
l'action des différents cen­
tres. 

A Gif-Orsay, les adminis­
tratives reconduisent leur 
grève tous les jours en 
assemblée générale. La grè 
ve est suivie très largement. 
Elles ont élu un collectif 
pour diriger leurs affaires el­
les-mêmes, car. U'*em-elies. 
« nous s o m m e s en majorité 
des femmes et des non syn­
diquées», et elles prennent 
leurs affaires en mains. 

Leur collectif comprend 
6 femmes non syndiquées 
sur 12 élues. L'action est 
soutenue pai les syndicats, 
mais c'est le collectif qui di­
rige la lutte. 

Elles veulent lutter sur le 
2 0 seul piohième de la prime. 

pour l'instant, de façon, 

ayant leur objectif principal, 

à mener une lutte dure et 

gagner rapidement. Par leur 

qiève. elles bloquent effec­

tivement toute la machine 

dination (elle ne veut voir 
que les syndicats), les filles 
n'ont pas hésité, â plusieurs 
reprises, â monter en force 
dans les bureaux pour faire 
recevoir le comité. 

Les dirigeants de la C G T 

s'emploient actuellement 

dans les faits à biiser la 

lutte, tout en disant la sou 

tenir. Depuis le 71 décem 

bre, la C G T aquitté le comité 

administrative. 
A chaque manifestation 

au siège du C N R S , quai A 
natole France, à Paris, la 
direction refusant de rece­
voir le comité de coor-

de coordination national. 

Ses arguments : ce n'est 

plus un simple comité de 

coordination, ça prend des 

initiatives à la place du 

personnel (comprenez à la 

place de la C G T ) . D'autre 
paît, c'est la pagaille, c'est 
une tribune pour insulter 
la C G T . 

La conséquence, c'est 
que dans tous les centres 
où la C G T est hégémonique, 
elle reprend en mains actuel­
lement la lutte sous s* direc­
tion, refusant la duection 
du comité de coordination. 
C'est ainsi qu'au quai A.­
France, un tract intersyndi­
cal (signé C G T C F D T ) très 
combatif n'a pas été distri 
bue. remplacé par un tract 
de trois pages... C G T I 

C'est ainsi que dans la 
4e circonscription Orsay 
Gif. Orsay (fief C G T ) ne 
veut plus, depuis lanvier, 
travailler avec G>* dans le 
collectif, et cherche a taire 
ses réunions â part. 

Voilà c o m m e n t les diri­
geants C G T n'hésitent pas à 
créer la division, parce qu'ils 
veulent le pouvoir pour eux, 
affaiblissant ainsi la lutte. 

Il vont ainsi à rencontre 

de la tactique classe contre 
classe de la C G T d'avant 
guerre, qui travaillait au 
contraue â l'unité syndi­
qués-non syndiqués dans 
la lutte. 

Malgré tout, la combat i 
vite du personnel est encore 
très forte. Beaucoup, y c o m ­
pris dans la C G T y voient 

clair. 

La grève s'étend en pro 
v nce. Le ministère des 
Finances a fini par d e m a n ­
der au C N R S un dossier. 

Correspondant H R 

r 

La CGT 
a bien 
changé ! 

D e nombreux travailleurs, parmi ceux attaches depuis 

de longues années à leur syndicat, en ont souvent une 

conscience douloureuse ' la C G T a bien changé. 

La main tendue a remplacé le poing fermé ; cette 
initiative venait des m ê m e s qui l'ont ensuite rendue 
officielle dans leur parti : le P C F . 

L'objectif de la disparition du salariat fut supprimé 
des statuts, tout c o m m e récemment la -dictature du 
prolétariat-, décrétée nuDe et non avenue - d a m le» 
conditions nouvelles de notre époque- disparaissait du 
programme d u P C F . après avoir été g o m m é e dans les 
faits depuis longtemps 

Dans le temps. C G T était synonyme de lutte; les 
grandes grèves, les manifestations, y compris les plus 
dures, c'était la C G T . Quiconque se révoltait contre le 
capital était assuré de son soutien. En être dirigeant 
n'était pas une synécure : la bourgeoisie les jetlaknt 
parfois en prison ( c o m m e elle le fit peu avant la dernière 
guerre pour Pierre Semart que les nazis purent ainsi 
prendre et assassiner). 

Ceux qui étaient pour l'entente avec un gouverne­
ment capitaliste, on les dénonçait c o m m e jaunes, colla­
bos et les Jouhaud n'avaient pas bonne presse ! 

O n ne pouvait alors imaginer la C G T joignant sa voix 
à celles de ministres ou de partis bien connus c o m m e 
réactionnaires, pour condamner des luttes populaires 
an li -capitalistes. 

Mats cela a changé. 
Rappelez- vous en 1968. Séguy après Marchais, con­

damnant le mouvement étudiant, Séguy enterrant le 
mnutemeiit à Grenelle, et l'un et l'autre clamant depuis : 
• Il il • aura plus de Mai 6H !» 

Rjppellez-vous les m ê m e s , renvoyant dos à dos 
O v e m e y et son assassin, absents lorsque 2 00 000 
personnes suivirent l'enterrement de ce jeune ouvicr ; et 
encore eux. s'oppnsant de fait, à la lutte des LIP en 
1973; n'étaient ils pas aussi absents des grandes luttes 
contre le nudéaire. et notamment à Malville qu'Us 
avaient par avance dénoncés, assurant les forces de 
répression de leur 'neutralité- : soutien en fait '.' 

Ils discourent souvent, paradent en léte des cortèges 
des journées d'action et la seule voie qu'ils ouvrent est 
celle du Programme c o m m u n , ou de sa* bonne réactua-

lisntinn». 
Mais sur le terrain, o ù conduit leur ligne ? 
A Thion ville, ils ont fait manifester pour la nationa­

lisation d la sidérurgie, mais l'usine n'a pas été occupée 
et maintenant elle est vide. 

A St Nazaire. l'énorme pétrolier Bellamya occupé par 
les grévistes, ils l'ont fait évacuer et les travailleurs sont 
rentrés les mains \idcs ! 

A Dubigeon. c'est la dispute enta- C G T et C F D T , et 
ces. pour les travailleurs La division et l'échec, après 2 
mois de grève. 

A L ' E D F - G D F . c'est la lutte interrompue sous les 
pressions d u patronal et du gouvernement 

Lorsqu'il y a des succès, c'est à leur obstination et à 
leur fermeté que les travailleurs le doivent : pas à ces 
dirigeants qu'ils trouvent m ê m e parfois contre eux. 
c o m m e les résidents des Foyers Sonacotra ! 

Bref, les dirigeants de la C G T « sont faits les cham­
pions de la dénonciation des -gauchistes-. aventuristes, 
qui rêvent de révolution etc. . ils se sont faits les cham­
pions du -syndicalisme responsable-, comprenons : le 
lapis vert avec les patrons et les cortèges publicitaires 
avec les travailleurs, hier pour l'Union de la gauche, 
aujourd'hui pour leurs élus et «pour que vive le pro­
g r a m m e c o m m u n . » 

Pendant des années et des années, ils ont tout fait 
pour que les travailleurs comptent sur un changement de 
gouvernement et non sur leur lutte, pour que la C G T soit 
la «courroie de transmission » du P C F et applique sa 
Kgne électoraliste. pour porter des ministres P C F au 
gouvernement ! 

El cette ligne, ils l'ont imposée ! 

Aujourd'hui, il faut les voir. Seguy en tète, se défen­
dre de ce que le P C F dirige la C G T . 

Autrefois, d u temps o ù le P C F était un parti c o m ­
muniste, cela ne faisait bondir que les patrons la bour­
geoisie capitaliste faisait tout pour empêcher les corn-
munis!es d e prendre la téte des syndicats . licenciements, 
emprisonnements, scissions ou tentatives de scission 

Les travailleurs, eux. trouvaient bien normal que. par 
exemple, kr Parti communiste, état-major de combat de 
notre peuple contre le nazisme, coordonne et com­
mande toutes les formes de lutte : armée, syndicale cl 
autre contre l'occupant : ils l'acceptaient et le souliai-
taîenl car le P C F représentait leurs intérêts. 

Mais aujourd'hui ce parti est devenu un parti bour­
geois, trempé jusqu'au cou dans les combines el calculs 
électoraux ; les dirigeants de la C G T . pourtant m e m b r e 
du P C F , n'osent plus se réclamer de sa direction ! 

C'est que bien des travailleurs se rendent compte que 
la C G T , aux mains d'un lel parti, ce n'est plus une arme 
de combat pour leurs intérêts de classe, immédiats 
c o m m e à long terme ! 

Aujourd'hu. le courant pour que la C G T soit indé­
pendante du P C F . pour que le syndicalisme soit une 
arme pour abattre le capitalisme est un courant impor­
tant ! N o m b r e u x soni m ê m e les adhérents de base d u 
P C F qui ne s'en réclament pas dans leur entreprise et se 
limitent à l'activité syndicale ! 

Et quand Séguy chante l'air de l'indépendance de 
la C C T à l'égard du P C F . que traduit son mensonge ? Il 
traduit ce fait que le révisionnisme moderne ce venin 
distillé dans la classe .ouvrière pour l'endormir el la 
tromper, ça ne marche plus ! 

C'est cela qui change aujourd'hui dans la C G T . 

Jatguts DUROC 
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Milices armées, chiens poli-
ciers : sur noire photo à 
la nouvelle imprimerie du 
Parisien libéré, face â une 
manifestation des travail­
leurs du Livre. 

A Renault, à Cttroén. CFT 
ou soi-disant service de sé­
curité, elles ont de/à un 
lourd passe d'exactions et 
de crimes : Overnev. Pierre 
Maitre... 

Files sévissaient dans les 
grandes entreprises les 
voilà dans les plus petites ! 
A Pujaut, l'accès de l'usine 
est interdit par une milice 
armée avec chiens poli­
ciers.. A l'heure actuelle 
(2b janvier IQ7X), les tra-
vaUleurs sont enfermés dans 
l'usine avec interdiction de 
sortir. Le ravitaillement en 
nourriture se fait par les 
soins du patron... 

Pujaut (près d'Avignon) 

UN NOUVEAU 

NEGRIER 
L a Provence o ù existent d e n o m b r e u s e s entrepri­

ses petites et m o y e n n e s , a c o n n u ces t e m p s derniers 

u n certain n o m b r e d e luttes q u i o n t révélé divers 

aspects particulièrement o d i e u x et rétrogrades d e 

l'exploitation q u e font subir à leurs «esclaves sala­

riés» les petits et m o y e n s patrons d e la région. 

F u r n o n s'est fait le chef d e file d e ce patronat 

d o n t les conceptions o n t fourni la base d e l'Union 

d e s Français d e b o n sens ( U F B S ) . D a n s ce sinistre 

g r o u p e m e n t à coloration fasciste qui couvre d e ses 

slogans cette région et l'inonde d e sa p r o p a g a n d e , 

B i a n c o n e , le patron d e P P B P r o v e n c e à Pujaut 

a assurément sa place ! 

Georges Biancone, avec 
l'aide de sa milice F O , sé­
questre des centaines de tra­
vailleurs immigrés. «Empri­
sonnés» sur place, loin de 
tout, ils sont isolés, pas in­
formés, ce qui permet à 
Biancone de faire au dé­
pend de ces travail leur s es­
claves, un des plus gros chif­
fre d'affaires de la région. 

Mais depuis quelque 

temps, Biancone a un pro­
blème ; outre son usine de 
Pujaut (P.P.B. Provence), il 
a une filiale, le S A P Peyro 
les ; et dans cette filiale, 
s'est créée en juin 1977 une 
section syndicale C F D T 
qui déposait le 1er décem­
bre un cahier de revendica­
tions. Chose insupportable 
pour Biancone qui répond 
par le licenciement du délé-

COMMUNIQUE 
Les iravaiiJeurs de HA.P. Pcyrolles, dont l'usine 

fait partie rte P.FB. Provence à Pu/auf s>nt en grève 

depuis- le \S> décembre 19/7,. 

calCI-Dl'. 

Les travailleurs de fa SAP Peyrotlos. organises a la 
CFDT, revendiquent : 

De meilleures conditions de travail, de logement. 
L e tespec: du droit syndical et des conventions col­

lectives 

• La icni;egréiicn du délègue syndical CFDT 

M BuiKor-e avec te soutien du syndicat FO dont 
le àetegoe syndical e s son gendre (sic.» maintien: Jes 
travailleurs de l'tisUie de Pujaut dans un état de «tfrva-
je et leur interdit toute communication avec l'exte-
lieor et surtout avec les oig*nisationx syndicales qui 
défendent leurs intérêts. Les travailleurs loges sur 
place dans ries conditions deplorahhsf I et au rfetri-

.^*:^»-.riJ' !:PyB&û<t r« *.'ubn:c * 
.sécurité sonr païques dans un chantier gullago. 

Les travailleurs de Ja SAP Pcyrolles ont essaye le 
19 janvier d'avoir un contact humain .ivec leurs ca 
mai.ides de Pujaut. La direction avec l'aide de son 
syndicat FO a empêche cette rencontre en menaçant 
les personne* qui essayeraient de parle/ avec les 
travailleurs de SAP. 

U CFDT appelle les travailleurs de Vaucluw et des 
environs a condamna les procède i de hUBMncone 
qui rappellent la politique de Furnon et ses soutiens 
de l'UFBS. 

Le* travailleurs CFDT de SAP Peyiolles 
I* syndicat commettons Bois CFDT des fi.du Rhône 

Le syndical construction Bots CFDT de Vaucluse 
l'union depzi'ementale des Syndicats CFDT de Vau-
cluso 

gué syndical. 
Alors, depuis maintenant 

un mois et demi, les tra­
vailleurs de Pcyrolles sont 
en grève illimitée pour exi­
ger sa réintégration. 

Et depuis. Biancone, fait 

travailler encore plus les tra­

vailleurs de Pujaut. pour 

compenser la perte due à 

la grève de la S A P et pour 

casser l'action 

Les conditions de travail 
chez ce nouveau négrier 

— Pour le travail : au 
cune sécurité, aucune hy­
giène, des horaiies illégaux 

— Pour les conditions de 
vie : à Pujaut. les travailleurs 
sont logés à quatre dans 
des chambres de 15 m 2 . 
sans lumière et sombres, le 
•tout à l'ego ut» se vrd 
de devant leut chamnre, 6 

m ê m e le sol. Créant une 

mare puante devant leurs 

escaliers, et ceci poui un 

loyer de 510 F par mois et 

par chambre. 

— Les salaires : ils ont 

tous le S M I C , mais pour 

plus de 10 heures de travail 

par jour ! 

Dans de telles condî 

lions, tes travailleurs de 

la S A P Peyioltes sont d é 

teiminés a s'unir à ceux de 

Pujaut et à se battre jus­

qu'à ce que soit réintégré 
leur camarade et satisfaites 
leurs revendications. 

Travailleurs de la S A P et 
de P.P.B Provence, m ê m e 
patron m ê m e combat ! 

Travailleurs français et 

immigrés, une seule classe 

ouvrière ' 

D'après un tract de la sec­
tion et des U L C F D T 
d'Aix en Provence et d'Avi­
gnon 

BATIMENT 

Par beau ou 
mauvais temps 

sans sécurité 
Je vous écris pour vous 

raconter les conditions de 

travail dans une petite en­

treprise bretonne du bâti­

ment, où les conditions de 

sécurité élémentaires ne 

sont pas respectées. 

La boite comprend une 

quarantaine de travailleurs, 

la circulation des travailleurs 

est importante, le boulot 

est si dur qu'ils ne tiennent 

pas longtemps. Certains ne 

restent pas huit jours. Il n'y 

a bien sûr pas de syndicat 

et les syndiqués ne sont pas 

embauchés. 

Le matériel est dans un 

état épouvantable. La grue 

est rouîllée, les câbles limés 

sont changés au dernier mo­

ment. Il n'y a pas de masque 

pour travailler au marteau-

piqueur alors que c'est obli­

gatoire pour protéger le visa­

ge de la poussière. L'entre­

tien des machines n'est ja-

Histoire économique des 
grands pays capitalistes 

C e livre de 536 pages, traduit d u chinois, présente 

l'évolution économique de cinq grands pays capiu-

listes depuis le M o y e n Age ; 1a naissance du capitalis­

m e au sein de la société féodale, la résolution anti­

féodale, la montée du capitalisme, la crise. 

I, exemplaire 38 F. E n vente aux ubrairies : 

Les Herbes sauvages L a Force d u Livre 

Paris 20e L y o n ltr 

et par correspondance à E 100. 24. rue Philippe de 

Girard 75010 Pans. Plus 2 F pour participation aux 

frais d'expédition. 

mais fait : * il n'y a pas le 

temps» (!) 

Le résultat ? Les acci­

dents du travail qui se suc­

cèdent sans arrêt. Dans un 

cas, il n'y avait pas d'échaf-

faudage, dans un autre, l'ou­

vrier coulait un mur au bé­

ton quand ça gelait. C'est 

interdit. Le mur s'est effon­

dré sur lui. Dans le 3e cas, 

un gars s'est retrouvé coincé 

dans une vieille bétonneuse 

hors d'état de marche ; les 

deux derniers accidents ont 

eu lieu il y a trois semaines, 

les travailleurs sont à l'hô­

pital. 

L'inspecteur vient parfois 

il note sur son calepin, fa 

plupart du temps n'en ne 

change après - les amendes 

sont ridicules, quand le 

temps est trop mauvais, en 

principe on ne travaille pas. 

mais on reçoit i/es intempé­

ries» * Ici, on bosse quand 

même et le patron empêche 

les intempéries ; quand ce 

n'est vraiment plus possible 

de travailler, ce n'est pas 

rare aue le patron conserve 

les «intempéries». 

Quand il y a une maison 

à faire, l'essentiel c'est de la 

faire dans les temps, alors 

ça donne ceci :on commen­

ce à 7 h jusqu'à 12 h 30, 

reprise à 13 h jusqu'à 22b, 

reprise à 9 h le lendemain. 

Quand on est malade, on se 

fait engueuler car le bou­

lot n'avance pas. Quand on 

refuse un ordre dangereux, 

on vous refile le boulot le 

plus dur. 

Les travailleurs sont iso­

lés par équipe de quatre, 

face à un patron qui esl une 

véritable brute. Mais de plus 

en plus, Us se rendent 

compte qu'on se moque 

d'eux et refuseront bientôt 

de travailler dans de tel/es 

conditions 

(fait a w c un ouvrier de 

la boite) 

••intemp- : : prime de 
travail par mauvais temps 
qui peut s'élever à 6 0 % du 
salaire de la journée. 



En Bref 

Le CNPF 
contre les immigrés 

dcr 

bre 

A u cours de l'assemblée gé­
nérale du C N P F qui s'est tenue 
le 17 janvier â Paris. Ambroise 
R o u x . ( P D G du trust C G E ) a 
d e m a n d é la diminution du nom-

des immigrés dans notre 

Apres s'être félicité d u ré­
sultat des mesures Sioléru, qui 
d'après lui «ont eu pour con­
séquence de réduire a un solde 
positif très faible la balance 
de l'immigtdiion en 1977», le 
P D G a estimé que limiter l'im­
migration ne suffisait pas. 

Comparant le nombre des 
chômeurs et celui des immigrés, 
il en déduisait que pour réduire 
le chômage il suffisait d e di-
minuer d'un million d'ici 1985 
le nombre des travailleurs immi­
grés dans notre ; »ys 

Les mesures Stoleru font par­

tie de toute une politique raciste 

destinée à rendre les travailleurs 

immigrés responsables du chô­

mage et à les chasaer par tous les 

m o y e n s Plus que jamais, la lutte 

contre La politique raciste de la 

bourgeoisie est à l'ordre du jour. 

Chasse 
aux sans-papiers 

Dans une lettre ouverte les 
sans papiers mauriciens (origi­
naires de l'Ile Maurice) écrivent : 
• A u c u n travailleur mauricien 
sans-papier arrive en France 
avant le premier janvier 1976 n'a 
reçu de titre de séjour et de tra­
vail en dépit des déclarations 
d u ministre Stoleru.. 

•Depuis le fin septembre, une 
cinquantaine de sans-papier m a u ­

re se sont présentes aux 
ectures sur la foi des infor­

mations répandues par la grande 
presse et la télévision (qui leur 

faisait croire qu'ils pouvaient dé­
sormais faire régulariser leur si­
tuation NDI.R) et se sont vus 
confisquer leurs passeports- Ils 
doivent se presemet avec un 
billet d'avion pour l'Ile Mauri­
ce. Certains, tel Sylvain Armel 
l'un des 538 sans papier, ont été 
conduits directement à l'aéro­
port, ne pouvant ni revoir leur 
famille, ni emporter leurs affai­
res: 

«Des contrôles chez les em­
ployeurs ayant embauche des 
Mauriciens, relatent Jet contrô­
les du metro. » 

iustice 

«Des 
ficelles 
grossières» 

A u cours d'une conférence de 
presse, le Syndicat de la Magis­
trature a dénoncé à propos de 
la prochaine comparution d e 
Monique G u e m a n n , m e m b r e du 
Syndicat de la Magistrature, d e 
vani la commission d e discipli­
ne du parquet, l'utilisation de 

- ficelles grossières* danslaconsti 

tution d u dossier disciplinaire U 
a affirmé que l'un des griefs 
faits â M m e G u e m a n n est d avoir 
critiqué une décision de la cour 
d'appel d'Aixen Provence. H a 
ajouté que c'était «une création 
complere • des autorités de cette 
cour. 

Le représentant du Syndicat a 
fait état d'actes du ministère 
d e la Justice au cours de ces der 
niers mois, relevant *d'une vo­
lonté claire de répression'. Il a 
cité le refus d'accepter la candi 
dature à l'école nationale de la 
Magistrature deux étudiants 
pour motifs purement politiques 
Il a révèle la d e m a n d e de rensei -
gnernents formulée par le par­
quet au sujet du propos tenus 
par Maitre G r u m b a c h . pendant 
le congres du Syndicat et les 
poursuites disciplina ires contre 
Maitre Bismuth a Marseille. 

Il a également dénoncé le 
contrôle systématique et la mise 
en fiche des personnes ayant 
assisté aux audiences publiques 
de la chambre d'accusation, ainsi 
que tdes visites subies par de 
nombreux cabinets d'avocats ». 

Monique G u e m a n n compa­
raîtra le 10 février devant U 
commission de discipline Le 
syndicat de la Magistrature ap­
pelle ses adhérents a une journée 
d'action ce jour-là. 

Monique G u e m a n n est sus­
pendue de ses fonctions pour 
avoir condamné en plein tribunal 
l'extradition de l'avocat alle­
m a n d Klaus Croissant. 

Le projet Gamin 

Nos enfants fichés 
L e 1 5 juillet était votée u n e loi visant, chez 

les enfants en bas âge, à la «détection d'anomalies, 

maladies, infirmités, n o t a m m e n t sensorielles o u 

motrices». L e décret d'application rendait obliga­
toire u n e x a m e n médical d e s enfants a u 8 é m e 

jour, 9 è m e et 2 4 è m e m o i s . L e s parents devaient se 

s o u m e t t r e à cette obligation sous peine d e n e 

oouvoir toucher les Drestations familiales. 

ce d'en haut sur eux. 

L e s critères 

d u fichage prioritaire 

Il y en a de deux sortes 
officiellement : les critères 
médicaux et les critères so­
ciaux. 

Les seconds sont tout à 
fait intéressants pour corn-

Avant cette loi. le dépis­
tage et des examens avaient 
déjà eu lieu aux m e m et. da­
tes. C e q ue ce décret intro­
duit de nouveau, c'est seu­
lement le chantage aux 
prestations familiales et le 
fait que les résultats des 
examens soient traités par 
l'informatique. 

E n effet ces différents 
examens médicaux permet­
tront désormais d'établir des 
certificats de santé qui se­
ront (ou qui dans certains 
départements sont déjà) 
traités par l'informatique. 

L e b u t : repérer les 

«inadaptés» d e s l'en­

fance 

L e certificat de santé 
se présente c o m m e une 
fiche ou peuvent être consi­
gner toute une s o m m e de 
renseignements médicaux et 
sociaux concernant les en 
fants et leur famille. 

Depuis les marques su 
perficielles sur la peau telles 
que l'angiome (boule de 
vaisseaux sanguins sous la 
peau) jusqu'à la débilité 
mentale, en passant par les 
déformations de l'appareil 
génital et les troubles du 
comportement, il est ainsi 
possible de dresser la per­
sonnalité médicale et psy­
chologique et sociale de 
l'enfant. Ceci est-il néces­
saire pour prévenir et soi­
gner ? certainement pas. 
S'il est nécessaire de soigner 
un angiome important il 
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n'est pas utile médicalement 
qu'il soit signalé sur une 
fiche qui sera regroupée 
avec des milliers d'autres 
fiches. 

L e but d'un tel fichage 
est de repérer tout enfant 
présentant un (risque* ou 
une * inadaptation ». Lors­
qu'un tel enfant est ainsi 
repéré, il fait l'objet d'une 
fiche prioritaire qui le 
signale à une autorité cen­
trale. Il doit ensuite subir la 
surveillance étroite et con­
trôlée d'une puéricultrice en 
cas de «risque» social 

Tout ceci ne remplace 
pas évidemment le rôle 
essentiel que dent déjà la 
famille et le médecin dans 
les soins à apporter aux 
enfants malades. La nou­
veauté, c'est la centralisa 
tion d'un certain nombre de 
renseignements sur l'enfant 
et sa famille et l'étroite 
surveillance qui s'exer 

prendre qui est visé par 
ce système : sont en effet 
considérés c o m m e présen­
tant un danger d'apparition 
de «risques», les ouvriers, 
les chômeurs, les person­
nels de service, les person­
nes non actives : étudiants 
et militaires, les mères céli­
bataires, les concubins, les 
étrangers, les mères très 
jeunes ou âgées. 

C e sont donc là des caté­
gories sociales qui à des tf-
tres divers ont à souffrir du 
système actuel et qui pré­
sentent donc inévitablement 
une «inadaptation» à ce sys­
tème- Derrière donc une 
préoccupation médicale 
avouée, U y a aussi une 
préoccupation politique. 

Qui est fiché 7 des cou­
ches essentiellement popu­
laires. 

D'après des syndicalistes 
C F D T du secteur santé qui 
ont entrepris de lutter con­

tre ce projet, ce dernier 
n'apporte strictement rien 
du point de vue médical. L e 
rôle de la famille et du m é ­
decin restent entiers, celui 
des travailleurs médicaux 
(puéricultrices) et sociaux 
(assistantes sociales) égale­
ment. D'autre p a n , les ren­
seignements consignés sur 
des fiches comportent de 
grandes lacunes ce qui en 
rend l'intérêt médical très 
faible. Par exemple. U n e fai­
ble myopie ou une cécité ir­
réversible seront indiquées 
de ta m ê m e manière puis­
qu'il faut indiquer par oui 
ou non si l'intéressé présen­
te des «troubles d e la vi­
sion». 

Fichage, surveillance 

répression 

C e projet particularise 
certaines familles et certains 
enfants en instaurant une 
sélection et un contrôle of­
ficiel et contraignant qui 
traumatise ceux qui doi­
vent s'y soumettre. D e plus 
les travailleurs médicaux et 
sociaux sont transformés 
en contrôleurs, voire m ê m e 
en flics. 

L e seul «intérêt» du pro­
jet G A M I N est donc un ficha­
ge centralisé et systématique 
de certaines classes ou cou­
ches de la population. 

C e projet entre tout à 
fait dans le cadre du fichage 
centralisé de la population 
«du berceau à U tombe» 
que 1a bourgeoisie édifie pa 
aernment depuis plusieurs 
années et dont les pièces 
viennent s'ajouter petit à 
petit les unes aux autres. 11 
y a eu le projet S A F A R I , il 
y a aujourd'hui le projet 
G A M I N et les fichiers sco 
lairos. 

C o m m e nous l'avons dit 
des protestations c o m m e n ­
cent à se faire entendre 
chez ceux qui sont chargés 
d'appliquer de tels projets, 
aussi bien dans les secteurs 
de la santé ou social q u e 
chez les enseignants. Car le 
fichage systématique de cer­
taines couches de la popula­
tion constitué un grave 
danger sur les libertés indi­
viduelles 

Henri Mazereau 



Note de lecture 

«Le cinéma chinois» 
(Tome 1-1905-1949) 

*. De Régis Bergeron 
'ify ouvres littéraires et *r-
f *" '"ni Que formel 

nfeo/ogiaues, sont tf> ptodwts 
du 'efkt dans le cerveau ifumain 
de la ve d'une socé'4 donnée. » 
Régis Bergeron ne pouvait 
mieux chois» en mettant cette 
citation il» Mdo Tse loung en 
exergue de ton tome ) du "Ci­
néma chinait», qui couvre la 
période 190b 1949. 

Au début du siècle, on ne 
Iran** en Chine que des lilms 
importé-, d Occ-dent Pu», ad 
contenu raciste de certaines de 
cet prodnciront. vient s *|Ou 
ter r*niq»<t* du traité de Ver­
sailles' . Alots la cnupe déborde, 
tt profitent du mouvement de 
boycottage des filmt occiden 
taux, certains affairistes chinois 
citent une induttne du film 
Régis Beryeion nout fait vivie 
Il lutte "ii-uH"'- du cinéma 
chinois poui «t dégagei de 
cette gangue originelle. 

D'opium visant a détourner 
te peuple d* la lune contri 
ses martres, on voit le cinéma 
échapper au contrôle de ceux 
qni l'om fan naitie. C'est d'a­
bord la naissance du cinéma 
d'actualité, avec le documentai 
re sur le premier congrès du 
Kuomintang. et en 1925. le re­
portage tur l'affrontement entre 
la police et les étudiants dans la 
concession internationale de 
Changhti. C'est surtout la lutlf 
incessante des cinéastes progres­
sistes peut imposer les • innés 
don* le peuple chinois a besoin 
dans la guerre qui l'oppose é 
f'impérialisme, au féodal-une et 
au capitalisme 

On voit jn- comment tfl 
passe des mélodrames <i m 
tere fataliste aux tihm uuuu 
listes qui montrent le imites* 
profonde du peuple, puis auK 
scénarios inspirés directement 
pai la vie réelle des masses tn 
mouvement : la guerre contre 

l'impertalisme japonais, la lutte 

des paysans pauvres contre les 

piopriciatres fonciers, ete Parai 

(élément, an assiste au dévelop 

pement de la répression contre 

On découvre combien l'an­
née 1936 fut capitale pour le ci­
néma chinois. La lune entre la 
ligne impulsée par Mao et celle 
de Wang Ming* domina cette 
année-là toi controverses dans 
les milieux intellectuels et artis-
tiquev. C'est la que \e noua II 
grand débat qui devait rebon­
dir lors d* la révolution culturel­
le, et l'uutoirc te cette période 
est indispensable paur compren 
dr* le sent det luttes récentes 
sut to Iront cultun el artistique. 

Au fur et à rpesur* que la 

•évolution prend-ton essort nous 

6 films chinois à Paris 
12. rue Saint-Séverm. 

pairs) 

S T U D I O S A I N T S E V E R I N 
Sa 

1* 'Letachement féminin rouge (jour* 
Le louent de la révolution (jours impairs) 

S T U D I O D E L A H A R P E . 13. rue Saint Sevcrm 5c 
Les pionniers (jours pairs) 

Les neurï rouges de TienChan (jours irr.pausj 

O L Y M P I C E N T R E P O T . 7-9. rue de Pressense 14» 
L'Oneni rouge (tours pairs) 
La bataille navale de 1694 (jours impairs) 

farte gauche du cinéma : la cen-
ture d'ahord sur les films rte 
gueue et à caractère révolu­
tionnant, mais aussi les atien-
tatt fascistes contre les studios. 

- fa pond Route >• tlt.Uf avait pour héros des trawi/feun ; Irt constructeur* d'une voie 
m dit air, destinée u eonirihiitr a la lutte contre /r* a%rex%rtir\ impi'rtalisic\ cl dont le pa­
triotisme était appose a la trahison d'un proprietai'v ffttcter. \ahmeur de la route en 
eon\truciHin. 

voyons naître et grandir le ciné­
ma rie la nouvelle Chine. Mous 
découvrons ses premiéiet pro­
ductions ; i Yen*ti et lé Huitèmc 
aimée» et «Ooeieui Réthune.' 
qui furent tournés avec la camé 
•a légère 16 m m que Joris Ivens 
laissa aux communales chinois 
lors d un reportage qu il effec­
tua en 1938 Ces films louereat 
un très grand roi* dans la mobi 
Itianon de la leuntss* 

Un demi tiecto d* la vie du 
peuple chinois i navets son ci­
néma, c'est c» que vous décou 
vnre/ en lisant I* livre de Régis 
Bergeron En le teterniant, on 
regrette seulement que le tome II 
ne sort pas achevé 
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Mil Le Tfiité de Versailles cé­
dai) au Japon les U*I*.IDBWI au-
Ire'o-S acqu<S i>»> Alfumagne 
M i ' to province do Chantorsg 
•(?> Akon Que Mao ..>••.* en 
avant • ' ifMfepenoanc'i • ' l'auto­
n o m e au s* m du Iront i n • et 
I* >6to d> figeant du parti, les 
encens m M u t i i b M «a* gauches 
toujoun animes par Wang M m g . 
Cta>enl prêts J virniitlonriBi le 
parti el l'arma* * i, a ,,ti.on du 
K I !. .11 1 

Un témoignage chaleureux, 
sincère et clairvoyant 

• Etienne Marne'h. diplomate 

de profession, après avoir din-

|é. pendant neuf ans, la sec­

tion d'Asie-Océame du minis­

tère des Affaires étrangères, est 

devenu ambassadeur de France 

à Pékin, auprès de la Républi­

que populaire dt Chine, de 

1969 à 1975 Retraité depuis 

cette dernière date, d « consa­

cre i l'écriture d* ses « Mé­

moires », et vient d'en publier 

It premier volume, qui couvre 

la pénod> allant du 10 sep­

tembre 1968 au 11 novembre 

1969 
Oisons d'emblée qu'il s'agit 

d'un recueil d'informations hrs-
torigues d'une richesse de pre­
mière main, présentées par un 
témoin irrécusable. Le lecteur 
reste d'ailleurs souvent sur sa 
faim, avivée par ce qu'il a 
déjà lu, quand l'auteur, con­
traint par I* devoir de réser­
ve inhérent è ses anciennes 
fonctions officielles, remplace 
la relation concrète de souve­
nirs qu'il conserve précieuse­
ment è l'intention d'une pu­
blication future, par une petite 
étoile mystérieuse, un simple 
astérisque. 

Socialiste, admirateur sm 
cire du général D* Gaulle. 
Etienne Menac'h n'a pas une 
biographie qui le situe aux 
côtés, m même daqs la pro­
che environnement de notre 
pensée tt dt notre activité 
marxistes-léninistes. Mais sa per­
sonnalité, fondée sur un solide 
bon-sens indissociable de quali­
tés dt comr sans doute dues é 
la rudesse dt ses origines de 
Bnton, an ont fart l'ami sin­
cère dt nombreux représen­
tants des peuplas révolution­
naires d'Asie M ne cherche 
nullement è dissimuler son ad­
miration personnelle aussi bien 
pour Ho C h i m m h que pour 
Chou En-lai, i I* mémoire 
desquels est d'ailleurs dédié ce 
premier tomt. 

M est bien évident que nous 
pouvons avoir des divergences 
avec certaines des appréciations, 

ou des idées qu'il exprime, mais 
sa mamère et sa sincérrté for­
cent notre considération Cette 
remarque n'étant valable au 
demeurant que pour les diffé­
rences, car souvent nous com­
prenons et adhérons pleine 
ment à son point de vue. A m ­
bassadeur de France, il dispos* 
d'une longue expérience dts 
relations officielles avec les 
Américains comme avec les 
Soviétiques, et sait lancer, é 
rotcasion quelques flèches acé­
rées c -itis les uns et les autres, 
tn l'appuyant sur des faits 
précis éloq-'ents. 

Une partie de ce premier 
volume concerne la conférence, 
réunie à Pans, entre nos cama­
rades vietnamiens du Nord tt 
du Sud d'une part, et les Amé­
ricains flanqués de leurs marion­
nettes d 'autre part . La secon­
da partie se déroule dans la 
capitale chinoise, à l'époque qui 
suivit immédiatement la ttnut 
du IXe congrès du Parti com­
muniste chinois, alors qu* 
Lin Piao et set comparses 
n'étaient pas encore définiti­
vement démasqués. Quelques ré­
flexions concernant des tttitu 
des de rtsssortrstanti chinois, 
jufées par un diplomate 'ran­
cart du plus haut rang, pour­
raient nous irritar, mais sent 
largement compensées par les 
efforts délibérés et persévérants 
toutenut par Etienne Menac'h 
et son épouse pour mieux con­
naître, et donc mieux compren­
dre, et finalement aimer et peu 
pie qu'ilt approchant quotiditn-
nement sans préjugé. 

Fait qui méiite d'être souli­
gné pour les Français, nous n'a­
vons jamais trouvé trace dans 
ces écrits d'un quelconque esprit 
de supériorité, ni de quelque 
conduite de style paternaliste 

L'auteur n'est pas seulement 
diplomate, il est aussi h o m m e de 
lettres au meilleur sent du ternit, 
critique d'art et de théâtre, 
il n'oublie pas le moindre de 
taîl d'un tableau, d'un specta 
de, d'un paysage et sait souvent 
en rehausser l'expression par un 

style de qualité. Parfois, il ap­

porta un jugement extrêmement 

précis et juste Après avoir 

rendu compte dt pièces de 

théâtre à thèmes révolutionnai 

res contemporains. Etienne Ma 

nac'h note ; «... dans l'art nou 

veau de cette capitale, l'unisson 

national procède des voix les 

plus modestes, celles des ou­

vriers, des paysans et des sol­

dats. C* n'est pas le souffle 

individuel du courage gui meut 

le héros et le porte vers le 

peuple, le héros est dans le 

peuple, il est le peuple, d 

devient image et miroir idole 

- pour la nation». 

S'il défend avant tout 1rs 

intérêts d'une France dominée 

par un Etat tt un gouvernement 

hourgeois. ce Irvre ne peut dissi­

muler pour autant la forte im­

pression ressentie par son auteur 

un présence rie la Chine, du peu 

[île chinait, de*- communittes 

chinois et dt leurs principaux 
dirigeants. Nous devons rejeter 
tout sectarisme à son endroit, 
pour discerner, par-delà et qu* 
nous pouvons contester, ce qui 
méntt notre intérêt et notre 
respect. 

Les marxistes-léninistes ne 
doivent jamais rester insensibles 
a une manifestation concrète 
qui rejoint de près ou de loin, 
*out quelque forme que ce toit, 
y compris littéraire, leurs efforts 
pouraidei à l'édification du 
Front uni mondial, que justi­
fient les agissements hégémoni­
ques des deux superpuissances. 
Le contanu historique dt •'''>' 
moires d'Extrême Asie» ne peut 
qu'Inciter concrètement à cette 
entreprise universelle indispensa 
M e 

Nous attendrons la publica­
tion du second tome avec impa­
tience 

27 décembre 197 f 
Jacques Jurguet 

«Mémoires d*E*trème Asie» — 
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A propos de la théorie du président Mao sur la division en 3 mondes 

RASSEMBLER DES FORCES (3) 

SUPERIEURES A L'ENNEMI 
Henri JOUR 

Un guide pour l'action 

N o u s avons vu d a n s notre précèdent article, q u e l'analyse matérialiste dialectique d u m o n d e actuel, 

l'analyse d e liasse à l'échelle inicrnalionale. est la base d e la théorie d e M a o Tsé-toung sur la division 

e n trois m o n d e s 

est au contraire celle du splendide 
isolement, tlle fait fuir le poisson 
au ptu\ profond des eaux et les moi-
neaux au cœur des fourrés, aux applau­
dissement i de l'ennemi ; elle repousse 
dans le camp ennemi ces millions et 
millions d'hommes, cette armée puis­
sante-. Cette critique du président 
M a o de la politique de » porte clo­
se •> trouva un appui enthousiaste 
au sein du peuple chinois i oui en­
tier. 

L'application par M a o Tsé-toung 
de la tactique du froni uni correspon­
dait pleinement à cette recommanda­
tion de Lénine : 

- On ne peut triompher d un ad­
versaire plus puissant qu au prix d une 
extrême tension des forces et à la 
condition EXPRESSE d'utiliser de la 
façon le plus minutieuse, la plus atten­
tive, la plus circonspecte, la plus in­
telligente, la moindre - fissure - entre 
les ennemis, les moindres oppositions 
d'intérêts entre les bourgeoisies des 
différents pays, entre les différents 
groupes ou catégories de la bour­
geoisie à l'intérieur de chaque pays, 
aussi bien que la moindre possibilité 
de s assurer un allié numériquement 
fort, fut-il un allié temporaire, chan­
celant, conditionnel, peu solide et 
peu %ûr Qui n'a pas compris celle 
vérité n'a compris goutte au marxis­
me, ni F\ GÈXFRAl. au socialisme 
scientifique contemporain » ( - La ma-
ladie infantile du c o m m u n i s m e »). 

C e serait enlever mute portée à 
l'analyse des trois mondes si on ne la 
réduisait qu'à un tableau du m o n d e 
actuel. La théorie des trois mondes 
est un guide pour l'action sur le plan 
international, et en particulier, elle 
est la base sur laquelle peut être éta­
bli le Iront uni antihégémoniste le plus 
Urge. 

Ici. il faut rappeler que M a o Tsé-
tuung a toujours accordé une très 
grande importance à la question du 
front uni aux différentes étapes de la 
révolution chuinte : M a n Tsé-toung a 
m ê m e souligné que le front uni révo­
lutionnaire est. avec le parti et l'armée, 
une des trois armes pour remporter 
la victoire. 

Dés 1924. il enseignait à l'institut 
paysan de Canton, sous une forme 
simple, l'importance de cette ques­
tion : il dessinait une pyramide dont 
la' base représentait les paysans, les 
ouvriers et la petite bourgeoisie ; au-
dessus il plaçait la bourgeoisie nationa­
le ; audevsus encore la bourgeoisie 
bureaucratique, les propriétaires fon­
ciers, les capitalistes bureaucrates et 
enfin, au s o m m e t de b pyramide, 
dominant tout, les impérialistes étran-
gers-

Aînsi apparaissait-il immédiatement 
qu'ouvriers, paysans el petits-bour­
geois représentaient le plus grand n o m ­
bre, qu'ils avaient intérêt à s'unir, à 
gagner les forces intermédiaires (la 
bourgeoisie nationale), et à frapper 
la cible constituée par la poignée d'im­
périalistes, de propriétaires fonciers et 
de capitalistes bureaucratiques-

Sans la construction, aux diffé­
rentes phases de la révolution chi­
noise, d'un front uni dans lequel le 
parti communiste conservait, son indé­
pendance et son autonomie, jamais la 
révolution chinoise n'aurait triomphé. 

Si le Parti communiste chinois subit 
des échecs graves en raison de la subor­
dination du parti au front uni, en 
1927. H faut également savoir qu'il 
subit d'autres échecs sous l'impulsion 
d'une ligne sectaire de • gauche -. 

M a o Tsé-toung dut. d'ailleurs, m e ­
ner une lutte très sérieuse contre le* 
trotskistes et leur pression idéologi­
que, à la veille de la guerre de résis­
tance contre le Japon. Ceux-ci lan­
çaient des attaques et des calom­
nies contre la politique de front uni 
national antijaponais, suivie par le 
Parti communiste chinois. Ils préten­
daient que c'était - chercher à former 
une coaiilion avec les bureaucrates, 
les politiciens, les seigneurs de guerre 
et m ê m e les bourreaux des masses 
populaires. ». q u e c'était • abandon­
ner la position de dasse ..etc. 

Avant m ê m e que la guerre d'agres­
sion ne soit déclenchée, en 1937. 
par les militaristes japonais. M a o 
Tsé-toung la prévoyait et préconi­
sait, dés 1935. la constitution d'un 
large front uni national. 

C o m m e le souligne l'article du 
- R *• ii m m Ribau ». dont nous par­
lons ici. M a o Tsé-toung dit alors : 
••la tactique de la "porte close " 

La pratique du front uni 
Cette recommandation de Léni­

ne. M a o Tsé-toung en a résumé l'es­
prit dans une formule simple : s'unir 
à la grande majorité, gagner les forces 
intermédiares, et attaquer l'ennemi 

La grande majorité sur le plan 
international c'est le tiers m o n d e qui 
représente l'écrasante majorité de la 

population mondiale el qui est victi­
m e de l'oppression et de l'exploitation 
surtout des deux superpuissances, mais 
aussi des pays impérialistes du second 
m o n d e . C\'sl pourquoi l'union de la 
classe ouvrière et des peuples du tiers 
inonde est si importante La classe 
•nvrière dVaM pour jouer son indis­

pensable rôle de noyau dirigeant, 
s'unir au* peuples du tiers m o n d e et 
soutenir toutes les luttes qui frappent 
r impérialisme et I "hégémonisme. A 
cet égard. I article du Renmin Kîhao 
rappelle ce que soulignait M a o Tsé-
toung en 1940 dans «La Démocratie 

nouvelle-. : 
-Peu importe, chez les peuples 

opprimés, quelles classes, quels partis 
ou individus participent à la révolu­
tion, el peu importe qu'il' soient cons­
cients ou non de ce que nous vetutns 
d'exposer, qu'ils le comprennent ou 
mm. il suffir qu'ils s'opposent à l'im­
périalisme pour que leur révolution 
devienne une partie de la révolution 
mondiale socialiste prolétarienne et 
qu ils en soient les alliés». 

Mais cette union n'est pas une 
union aveugle. C'est une union qui ne 
peut se faire sans que la classe ouvriè­
re et ses partis ne maintiennent leur in­
dépendance et leur autonomie. Sans 
cela, on donnerait carte blanche aux 
réactionivaires et aux forces hésitan­
tes des pays du tiers m o n d e qui op­
priment les peuples et répriment les 
révolutionnaires marxistes-léninistes : 
ce qui est nuisible à la révolution dans 
ces pays et aussi à la lutte mondiale 
contre l'hégémonisme et l'impérialis­
m e . Cest pour cette raison par exem-

fle. que les maraùtes-léninistcs de rance soutiennent sans réserve leurs 
camarades tunisiens en lutte contre le 
régime antipopulaire d u gouvernement 
de Bourguiba, m ê m e si certaines m e ­
sures du gouvernement de Bourguiba 
sont ailées à ['encontre des intérêts 
hégéroontstes des deux superpuissan­
ces. 

Cette orientation est celle que 
suivent tous les authentiques partis 
et organisations marxistes-léninistes de 
par K- m o n d e et en premier lieu le 
Parti communiste chinois. Mais ici, il 
est indispensable de saisirquesi l'orien­
tation est la m ê m e , les moyens dont 
disposent les différents partis à travers 
le m o n d e diffèrent et en particulier 
un parti au pouvoir et un parti encore 
en lutte pour renverser ses classes ex­
ploiteuses ne disposent pas des m ê m e s 
moyens Ainsi, le Parti communiste 
chinois dispose d'un f.tat et les rela­
tions diplomatiques de l'Etat socialiste 
de Chine sont un instrument particu­
lier de la lutte révolutionnaire. Elles 
servent considérablement le travail 
d'édification et de direction du front 
uni mondial antihégémonistc Elles 
n'empêchent nullement au contraire le 
renforcement d u soutien du parti c o m ­
muniste chinois aux organisations mar­
xistes-léninistes m ê m e si ce soutien 
n'est pas toujours affiché a grands 

renforts de tambours et trompettes. 
L'importance de l'indépendance 

et de l'autonomie des forces proléta­
riennes dans le front uni et l'impor­
tance des conditions concrètes d'acti­
vités de chaque parti est encore plus 
claire en Europe. L à , ce sont des capi­
talistes monopolistes, impérialistes qui 
sont au pouvoir. Ils oppriment et ex­
ploitent In classe ouvrière et le peuple 
et ils exploitent à des degrés divers 
des pays d u tiers m o n d e . 

Il est pourtant capital de rallier 
les pays du second m o n d e qui ont eux 
aussi intérêt à la lutte antihégémonis-
te. Aussi, le Parti communiste chi­
nois soutient-il tous les efforts de ces 
pays pour s'unir dans la lutte contre 
les deux superpuissances notamment 
l'URSS, et défendre leur indépendance 
nationale menacée. En m ê m e temps, 
il précise la lutte contre les forces réac­
tionnaires : « Il ne fait aucun doute que 
lorsqu'on affirme que le second m o n d e 
est une force qui peut être ralliée dans 
la lutte contre l'hégémonisme, cela ne 
signifie nullement que l'on pourrait 
effacer les contradictions entre lui et 
le tiers m o n d e ainsi que les contradic­
tions de classe au sein des pays d u 
second m o n d e ; cela ne signifie nulle­
ment que l'on pourrait supprimer la 

lutte des pays et des peuples oppri­
m é s contre l'oppression et l'exploita­
tion. Le m o n d e ne peut progresser que 
dans la lutte, l'union ne peut se faire 
que dans la lutte. L'union vivra si on 
cherche à la faire par la lutte, elle 
périra si on la recherche par des con­
cessions. Ce n'est qu'en combattant le 
capitulatîonnisme. la doctrine de l'ap-
p aise ment et le néo-colonialisme en 
s'opposant aux assauts des forces réac­
tionnaires contre les forces progressis­
tes, que cette union, cette unité, 
pourront se réaliser et se renforcer 
graduellement*. 

Tel est dans ses grandes lignes 
le principe et la tactique du front uni 
révolutionnaire. Il est certain qu'en 
sachant l'appliquer aux conditions 
concrètes de leur pays, les partis mar-
xist es-léninistes remporteront des 
succès. 



L'Amour violé Film de Yannik Bellon 

Le refus de «se taire» 
En ce r.ioment, passe sur les écrans un film d'une 

f e m m e . Yannick Bellon : «L'amour violé*. C e film est l'his­

toire de ce que dans la presse bourgeoise on appelle un fait 

divers : le viol. 

Nicole 25 ans, informiàra u 

fit enlever par quatre hommes 

qui li violant chacun i leur 

tour. Nicole veut d'abord mou­

rir, puis oublier et enfin, malgré 

l'avis de ton fiancé et de sa mère, 

porte plainte. 

UN FILM QUI C O N T R I B U E 

A LA L U T T E C O N T R E 

LE VIOL 

A l'heure actuelle, i- lutte 
pour faire reconnaîtra I» viol 
comme un crime ne fait qui 
commencer, quelques viols, avec 
de 1 • 1 ni-- difficultés, sunt pas-
têt tu cour d'assises et donc ont 
été juges comme des crimes. 
Pooi la première fois, un tilm 
est lait pour dénonçai ce crime 

qui est tu, caché . «oublié». I! 
montre que le viol ne doit pat 
être tu, ni accepté comme une 
fatalité, ri montre que les bla­
gues et les habitudes envers les 
femmes sont liéet à son oppr. 
sion ! il participa donc à l'édu 
cation det femmes et des hom­
mes sur ce qu'est l'oppression 
de la f e m m e dans notre société 
et de ton aboutissement le plut 
horrible : le viol De ce fait, il 
participe avec des moyens diffé­
rents de la |ustice, i la lutte 
contre ce crime odieux, le viol. 

Oe plut et film m ê m e s'il ne 
va pat au dunrl det choses. est 
une peintut* réaliste d'attitudes 
que nous rencontrons tous les 
jours tt qui vont directement 
liées » la place dt la femme dan» 

Dan\ ie regard route ta révolte de la femme no/ee. humiliée. 

la société. Les premières images 
du film nous monuent d'abord 
une petite tille déguisée en 
maiiét, puis tnsuitt la mère de 
cette gotse. qui a eu un accident 
tt est cumplèttmtnt angoissée 
d'être immobilisée . «Commtnt 
va-ni se débrouiller avec les 
petits ?» , et peur finir, i image 
d'une vieille lemme qui st 
meuit. seule dans un hôpital-
Cet images sur les différents 
aspects de la vit det femmes 
au cours des visites de Nicole 
(elle est infirmière è domicile) 
seront répétées. 

Mais le film présente égale 
•eat un autre aspect de l'op­
pression de la f e m m e : quand 
celle a n'est considérée que 
comme objet sexuel. C'ett à dire 
la ur.'ijue dans les ruts. It bus. 
au travail, les «bonnes bla­
gues ><, etc. 

Oant ce M m . sont montrées 

également les reactions a propos 

! 

du viol. La mère de Nicole lui 
conseille dt ta taire : «Ces 
histoires-là doivent rester entre 
nous». MTU ne pourra rien 
chenaertX* fiancé, outre qu'il 
est bleu* dam son orgueil, ion 
cocu avec une volée», st pose 
également des question : a quoi 
va servir la plainte ? «Ils vont 
aller en pnson. ils en rassortent 
encore plus démolis. Us vont 
retomber d*ns cette société 
pourrie.» 

Ce tilm est dans l'ensemble 
principalement positif, par sa 
description de la réalité, par 
l'éducation qu'il donne aux 
hommes tt aux femmes sur 
l'oppression dt la lemme, par It 
fait qu'il pousse à la révolta. 

Il présente un cas parmi 
d'autres, dt ceux dont on parle 
souvent é la radio et à la tele 
Mais nout savons qu'il existe 
aussi d'autiet cas de viol, tout 
aulti horribles mais plut ca­
mouflés ; par exemple quand 
un patron oblige une de wt em­
ployées i coucher avec lui en 
la menaçant de licenciement 
si elle refuse. 

LÉ RESPONSABLE D U VIOL, 
C'EST LE CAPITALISME 
Lt f Jm donne une bonne 

description de la réalité ainsi, 
lors d "une exposition d'enfants, 
on voit clairement la situation 
dt la femme dans la famille (i la 
cuistnt). A l'armée, on voit les 
gradés engueuler les soldats en 
leur disant : MVOUS êtes des 
hommes, pas des gonresses.n 

Toutefois, le film, s'il mon­
tre bîtn It rôle de l'éducation, 
de l'arme--, de la famille, ne 
montre pas le pourquoi de tout 
cela . il n'accuse pas explicite­
ment le principal responsable, 
celui qui a intérêt à ce que les 
femmes restent à la place qu'il 
leur donne dans sa société, parce 
que 11 où tics sont, il peut les 
exploiter aen tirer des profits, 
tes remettre au foyer quand 
il est en crise. Celui qui fait 
acheter les femmes et tait ache­
ter grâct A l'exploitation dt 
corps. Celui qui distille et en­
tretient toutes sortes d'idées 
fausset sur ce que sont tt subis­
sent les ftmmet, c'est à dira It 
système capitaliste. Elles sont de 
plut en plus nombreuses celles 
qui nt st trompent pas dt cible-

Mais la lutte sera longue. C'est 

une oppression qui existe de­

puis det du aines de siècles qut 

les femmes ont à combattre 

\ 1/ 

Proxénètes votez PCF! 
L'« Humanité dimanche » du 28 dé­

cembre dernier consacre un article au specta­
cle de strip-tease « éblouissant » du Crazy-
Horse, article digne des plus réactionnaires 
défenseurs de la « supériorité de l'homme » et 
de la femme pur objet de plaisir, qui atteint 
le sommet de l'ignoble. 

Photos à l'appui, l'auteur 
vante a le galbe miraculeux 
d'une hanche, la courbe 
d'un sein, une bouche .i la 
Joan Crawfotd » devant les­
quels il a ressenti * un ra­
vissement sans mélange i. 
Il s'extasie devant t l'écu­
rie B des vingt-deux strip-
teaseuses l recrutées de par 
le monde », PoUy la Noire 
et Kiki la Malgache, entre 
autres II évoque, avec un 
enthousiasme non déguise. 

les quinze girls nues, in­
tégralement nues * .ou * gai­
nées jusqu'en haut des cuis­
ses de bas rouges et de noir 
bottées, quinze paires de 
jambes irréprochables t. U 
s émerveille devant la cho­
régraphie i de ces corps. 

Mais attention, prétend 
il. il ne s'agit pas ici d'éro-
tisme puisque i l'esthétique 
et l'éthique du Crazy Hor-
se sollicitent notre émoi 
ancestral devant la nudité, 
pas le désir ». U s'agit 
d'art, voyez-vous. * tout en 
cerebralité ». 

Et l'auteur ose écrire 
que Bertold Brecht, le pein­
tre de cet admirable por­
trait de f e m m e prolétaire 
dans « La mere », qui re­
joint la lutte d e son fils 
pour la révolution, avec 
une ardeur, un dévoue­
ment, un esprit de sacri­
fice sans limite. Brecht 
donc * aurait aimé le Cra • 
zy ». 

Q u e U f e m m e soit trai 

têe ici c o m m e pur objet 

sous prétexte d'art, l'au­

teur ne s'en cache pas 

devant les lectrices dont 
il craint la colère, mais il 
les appelle a accepter cette 
condition de femme-poupée 
en n'hésitant pas â user 
d'une abjecte ironie vis-à-
vis de leur lutte. » lectri­
ces, point d'alarme à cet 
éloge sans fard, écrit-il. 
Femme-poupée, commerce 
du corps, on sait votre lé­
gitime procès. Mais aussi 
que le monde réel s'accom­
mode mal de slogans à 
l'emporte-pièce ». Voilà 
donc ce que représente La 
lutte des femmes pour le 
P C F , i des slogans à l'em-
porte-piéo» ». 

t La dialectique contre le 
galbe parfait d'une jambe 
est inopérante », poursuit 
« L'Humanité dimanche ». 

F- puis quelle ambiance 
dans la salle ! O n nage dans 
la t respectabilité ». « Ar­
chitecture de métal, sobre 
luxe de moquettes, intimité 
des cent-quatre vingt places. 
On est entre soi . couples 
cossus et affairistes japo­
nais ». Certes, il s'agit bien 
là d'une compagnie digne 
des révisionnistes, il ne sau­
rait mieux dire. 

Un parti qui n'a que 
faire de la dignité 

des femmes 

Quant à la condition 
d'exploitation des femm e s , 
obligées de vendre leur 
corps pour survivre dans 
la société capitaliste, pour 
l't Humanité dimanche 

elle est tout ce qu'il y a de 
plus enviable. Le « patron 
de l'écurie », M . Alain Ber 
nardin. les paye bien, pré­
tend l'auteur, et mieux, les 
incite a faire des écono­
mies ! Et puis, quand après 
cinq ..ri s de profession a la 
ride poirte à la commis­
sure des, lèvres, quand la 
bascule accuse le centimè­
tre rédhibitoire 9, bref 
quand la femme-objet n'est 
plus « désirable », donc plus 
rentable, il lui suffit 
d'e épouser un compte en 
banque ». N'estee pas là 
un merveilleux avenir ? 
La liberté de la f e m m e , 
sa dignité, le P C F n'en a 
que faire. 

O n se doute qu'après 

un tel éloge de l'exploi­

tation de la f e m m e , 

qu'après cet h y m n e à la 

femrr.e objet, le P C F ne 

bougera pas d'un pouce 

dans la lutte pour sa libé­
ration. Mali l'a. Humanité 
dimanche » tient à rassu­
rer explicitement M . Ber­
nardin t Si la gauche 
nous ferme, déclare ce m o n ­
sieur, je remonterai un show 
aux Frats-Unis ». « Qu'il se 
rassure, s'empresse d'écrire 
l'auteur, le Programme com­
mun ne stipule rien de tel 
Qui ici préconise un socia­
lisme aux couleurs de l'en­
nui ? ». 

Tenanciers do maisons 
closes et proxénètes en 
tout genre, soyez sans crain­
te, le P C F est là pour vous 
défendre. 

Voyez donc, camarades 
fe m m e s , ce que vous repré 
sentez aux yeux du P C F . 
Prenez conscience q u e s'ils 
parviennent au pouvoir, ces 
messieurs vous maintien­
dront dans le mépris et 
l'exploitation auxquels vous 
êtes soumises en régime ca­
pitaliste, que. pour vous non 
plu? .ien ne sera changé. 

Votre lutte passe néces­
sairement par la dénoncia­
tion du P C F , c'est aux 
cotés de la classe ouvrière et 
des vrais marxistes-léninistes 
que vous devez combattre. 

Pierre Dt Lit Ht 
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JUIN 1940 

Les leçons d e Dun 

En décembre dernier, l'agence Chine nouvelle publiait un reportage 

d'un de ses correspondants en Fiance, Tchen K L Celui-ci s'est rendu à Ounker 

que, ville martyre de la Seconde Guerre mondiale, et a recueilli les témoignages 

de nombreux habitants et résistants qui ont participé à la lutte entmazie i cette 

époque. Nous publions ci-dessous les principaux extraits de ce reportage dont les 

leçons sont toujours actuelles à l'heure où Brejnev masse ses armées aux frontiè­

res de l'Europe. 

Ounkerque se tient sur la côte Nord de 

la France comme un monument évoquant 

une leçon historique inoubliable apprise par 

las peuples européens pendant la Seconda 

Guerre mondiale. 

Dunkerque est aujourd'hui le troisième 

port commercial français I I fut dévasté i 
plusieurs reprisas durant des guerres mars 

c'est durant la Seconde Guerre mondiale 

qu'il lut le plus séneusement endommagé, 

ce dont les traces sont encore visibles dt 

nos Jours. Des blockhaus allemands tn 

ruinai sont dispersés ça et là la long dt la 

plage- Il arriva que des nageurs repêchent 

das armes datant de IB guerre. Les prome­
neurs doivtnt aussi prendre gardt aux 

bombes nuits qui n'ont pas explosé, 

tnfouias dans les dunes ou les broussailles . 

A Maloles Bains u dresse un monument 

impressionnant au pied duquel sont dé­

posées des couronnes de fleurs à la mémoire 

dos soldats des forces 

françaises et alliées qui sont tombées dans la 

bataille de Dunkerque. 

L'évacuation dt Ounkerque a causé de 

sérieuses ptrtts tt imposé d'énormat sacri­

fices a la France et à son peuple. 

Serge Blanckaert, reporter i «La Voix 

du Nord» tt auteur de n L'Infernale Batail­

le dt Dunkerque (mai-juin 1940)». rappela 

que deux ans à peine après la signature de 

Taccord de Munich, le 10 mai 1940, Hitler 

prit A fimproviste la Grande-Bittagnt et la 

France et déclencha son offensive straté­

gique sur le front occidental. Au litu d'atta 

quer la ligne Maginot en Fiança, las troupes 

hitlériennes foncèrent sur las Pays Bit, 

la Belgique et le Luxembourg, tt. ayant fait 

une brèche tn Belgique, pays neutre, allai 

marchèrent sur le nord de la France où hn 

troupes britanniques et françaises durant se 

précipiter an toute hâte- En mimt ttmpi, 

Hitler envoya secrètement das troupes 

traverser la Belgique pour s'tmpartr de 

Sidan. Fiisant mouvement vers le Sud, les 

troupes allemande* prirent rapidement 

Abbivîlli tt encerclèrent lis troupes fnncai 

ses et les forças expéditionnaires britanni­

ques i Dunkerque, lesquelles, bien qui 

mieux équipées, ne disposaient.qut d'une 

issue pour s'échapper, la route4 maritime... 

Avant que Dunkerque ni tomba aux 

mains dt l'Allemagne, la 4 juin 1940, 

340 000 soldats britanniques et trinçiis 

fuient évacués tn moins de deux semaines. 

Mais dis centaines dt milliers de tonnes 

d'aimes. de munitions et d'équipements 

furent abandonnées, sur la plage ou dans 

ta ville. 

Lors des attaques lancées par Hitler 

contra les Pays-Bas, la Belgique . le Lu­

xembourg et Dunkerqua, 370 000 militaires 

français au total furent tués, blessés, poitès 

disparus ou faits prisonniers. 

Après l'évacuation de Dunkerque, 120 

divisions allemandes, avec un grand nombrt 

rie tanks, lancèrent uni puissante attaqui 

contra li France et prirent Puis li 14 juin, 

dix jours seulement après la chuta dt Dun-

kerqui. 

La vieille génération dt Dunkerquon sait 

It ptix que la France a dû payer pour U poli­

tique d'apaisement appliquée par Chamber­

lain et Daladiir. Un tiers dis 96 000 habi­

tants que comptait la ville • survécu, tt chi­

que famille i subi dt grives pertes durant 

l'évacuation missive... 

Victime de la politique d'apaisement 

de Chamberlain et de Dalidier, tt di l'éva­

cuation tragique dt Dunktrqut. la peupla 

fiançais nt permettra jamais qui ne si 

renouvellent tas évèntments dis innées 30. 

Face aux réalités d'aujourd'hui tt piéaccu 

pés du sérieux danger que fait tour» la po 

Irtique d'apaisement, beaucoup de gens si 

prononcent contra toute attitude d'indiffé­

rence ê l'égard dt la défense tt dt l'indé­

pendance de II France. 


